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MANIFESTONS!... 
a ESERVEE autrefois aux cias-   quês se répercutent sur Ie  petit  príncipe u du producteur au con- 

ses exploitées, aux opprlmés,   commerce local;  ce qui fait que  so mm a teur ». 
Ia manifestation est devenue   maintenant   tout   le   monde   est      Mais Ia C. N. T. a encore une 

aujourd'hui monnaie courante mécontent. En tous cas, si ça nroposition meilleure à faire a 
dans tous Ies milieux, à tous les continue, nous ne savons pas ce tous ces mécontents du regime, 
échelons de Ia hiérarchie sociale. qu'il faudra faire pour manger, Après avoir mis les moyens de 
Par ailleurs, elle ne revêt plus le   dans le pays. » production   en   commun,   après 
même caractère social; ce qui Ce qu'il faut faire ?... Mais avoir elimine les intermediaires 
n'est pas ã 1'honneur des géné- tout simplement ce que nous pré- et autres parasites, il faut re- 
rations actuelles. Mais laissons le conisons depuis toujours à Ia donner aux statistiques leur vrai 
passe aux hisloriens, nous risque- C. N. T.; c'est-à-dire Ia mise en sens, leur vrai rôle de régulateur 
rions sans ça de nous faire trai- commun des moyens de produc- des besoins. Quand les besoins 
ter de fossiles, et reprenons les tion, 1'étude rationnelle des sec- sont calcules, assez largement, il 
choses au présent. Nous pouvons teurs de culture, etc., etc. Mais ne reste plus qu'à se mettre a Ia 
y analyser à loisir toutes sortes qu'allons-nous raconter là; Ia na- besogne, tous ensemble, chacun 
de manifestation « modernes ».     ture est  généreuse et malgré Ia  selon ses capacites et ses moyens, 

Prenonsi-en une au hasard, carence des méthodes employées, et produire. Oui, produire en 
celle d)es viticulteurs du Midi; le mal ne vient pas de Ia pro- abondance pour que nous puis- 
elle vaut bien celle des produc- duction mais bien de Ia reparti- sions tous satisfaire nos besoins 
teurs d'artichauts ou de fruits et tion. Cest dans ce domaine qu'il sans restrictions, sans aucune in- 
même celle du 1" février à Ia faut tout bouleverser, tout révo- quiétude pour le Iendemain. 
Bastille. lutionner. Cest    dans    ce    sens    que    Ia 

Un ami nous écrivait donc der- Comme nous Ie disaient der- C. N. T. comprend les manifes- 
nierement les lignes suivantes:        nièrement nos camarades bretons   tations.   Mais   dans   ce   domaine 

(( — Avez-vous appris qu'une au sujet des difficultés que ren- comme dans celui des greves il 
grande manifestation SB prepare contrent les gens de mer pour Ia ne peut y avoir de place ni pour 
dans tous les grands centres vi- distribution de leur pêche, il faut les spéculateurs, ni pour tous 
ticoles ? » éliminer  tous  les  intermediaires,   ceux qui sont à Ia recherche d'un 

«   Avez-vous      appris     qu'une   y  compris  1'Etat   quand   celui-ci   poste privilegie, 
expressif des Méridionaux et ayant  joue  ce rôle;  il  faut  établir  des      Manifestons,    oui,   mais    pour 
encore   un   souvenir   précis   des   circuits   courts   en   partant   du  1'égalité économlque et sociale. 
joumées   sanglantes   qui   avaient <—  
endeuillé Ia ville de Narbonne 
dans les débuts de notre siècle, 
nous avons cherché à en savoir 
davantage. Tous renseignements 
pris, les ouvriers de cette région 
n'y sont pour rien, ce sont les 
patrons qui organisent cette ma- 
nifestation, bien entendu avec Ia 
participation active des élus lo- 
caux, ce qui est une excellente 
méthode de propagande électo- 
rale. 

De ce fait, il est évident que Ia 
manifestation, pour nous, anar- 
cho-syndicalistes, perd beaucoup 
de son importance, mais il est 
tout de même bon de s'y arrêter 
un peu. 

La premièrc réflcxion qui vient 
aussitôt à 1'esprit, c'est que si les 
patrons, en définitive des exploi- 
teurs et des piliers du regime ca- 
pitaliste, se mettent à manifester 
publiquement leur mécontente- 
ment, c'est que, comme nous ne 
cessons de le répéter, Ia situation 
n'est pas brillante. Notre ami 
meridional ncus dit a ce sujet : 

<c Cest le marasme dans le 
pays; tout le monde se plaint. 
Certes, les situations les plus cri- 
tiques sont celles des ouvriers et 
des petits exploitants qui travail- 
lent de façon un peu artisanale, 
mais   leurs   difficultés   économi- 

NOTRE CAMPAGNE 
ANTI - ELECTORALE 

Dléclarations diverses et paroles verbales 
|^j   OUS espérons que nos can-  et à penser que, de déclaration en dé- actuelle,  alors que Ia v« Republique tique  qui   serait   organisée   après  le 

« r^|  dldats arnvesont en tete le   claration,  le  célebre  avocat réaction- affiche  volontiers   des  airs   de   gran- gaullisme,  à savoir  le Parti  commu- 
I    ^ J mars,  mais,  dans le cas   naire  ne  fasse voter  pour un  coco. deur, de prospérité et de pureté niste f » 

contraire,   nous  nous  désisterons au   si le cas se presente. «   Je   ne   soutiendrai  personne   au      Je comprends cette anxiété  et je Ia 
second tour pour  le  reprssentant de      U.ne   troisième   déclaration,    toute- premier    tour,    mais    j'interviendrai partage, moi aussi, en y méíangeant 
ia gaúche démocrate et socialiste ou   fois, mérite que l'on s'y arrete plus probablement  avant  le  second  tour. bien sür   un peu d'angoisse   Serons- 
pour celui du  Centre démocrate,  ou   ,longuement.   La   voici   en   quelques Je me prononcerai en faveur d-hom- nous,   dans  un   proche  avenir   gou- 
encore pour un dissident gaulliste. »   mots, faite à un journaliste  : « Mais mes capables et honnêtes. La Prance vernés par les uns ou par les autres ■> 

On n est pas plus éclectique,  assu-   je puis vous affirmer que nous nous manque de ces  hommes-là.  » Personnellement   je préférerais 1'être 
rement,  et U ne manque à ces trois   apparentons au plus offrant.  » Cest    Pierre    Marcilhacy,     ancien par les autres, quoique     vous m*avez 
íormations que le Parti commumste.      Si les mots ont conserve leur signi- candidat à Ia présidence de Ia Répu- compris    Simple   curiosité   au   íond 
Mais chacun sait que Tlxier-Vignan-   fication  véritable,   que  penser de  cc blique,   qui   parle   ainsi.   Que   voilà, Mais le R. E  L. voit Ia solution dans 
íourt,  lauteur de  ces fortes paroles  qui precede ? Au plus offrant, dans n'est-ce pas, de belles et bonnes pa- « une releve totale effectuée par les 
est anticommumste avant tout. Anti-   l'esprit le plus naif en matière élec- roles. Légèrement subversives, cepen- éléments les plus jeunes et les plus 
gaulhste aussi, bien sur, mais pas au   torale, comme en tout autre matière, dant, car elles laissent entendre que dynamiques. Ces éléments   il les lance 
point de laisser elire un homme de   cela signifie   : « à celui qui paye le ia Prance est bien pauvre en hommes dans Ia bataille...  avec Ia ferme in- 
gauche. Compte tenu que, pour nous,   plus ». C'est-à-dire à celui qui nous capables et honnêtes. Mais qu'il pren- tention de se faire connaítre   » 
Ia   droite   vaut   Ia   gaúche   et   vice-   versera Ia plus forte somme afin de ne garde, monsieur Pierre Marcilhacy,      D'accord    messieurs    d'accord    fai 
versa,  le tout enrobe d'une quelcon-   bénéficier de nos voix.  Ou encore à qu'il prenne bien garde.  Le Pouvoir tes-vous connaítre  éléments ieunes Pt 
que    sauce    démocrate    ou    radicale.   celui   qui   nous   garantira   le   mieux pourrait se trouver offensé, et même, dynamiques    et fáites-nous connaítre 
Mais il faut constater que ce dernier   1'élection   de   l'un   de   nos   candidats qui sait, bafoué, insulte, attaqué, que aussi    vos ' intentions      donnez-nous 
vocable a beaucoup perdu de Ia po-   dans un secteur voisin. sais-je encore.  Comment,  les princes quelques   précisions   sur   votre   pro- 
pulante et de sa valeur d antan.                De ces deux hypothèses, on ne sait qui  nous  gouvernent,   les  Debré,   les gramme   même s'il ne s'agit aue des 

Tout de meme,  un peu plus loin,   quelle est Ia plus vénale. En tout cas Pompidou, les Prey, les Pisani et au- promesses  habituelles  que  touv  can- 
le meme T. V. annonce que son mou-   1'aveu est cynique, mais il n'est pas três Papon ne seraient pas des hom- didat se doit  de  faire  à ses  futurs 
vement   «   inviterait  ses   électeurs   à  pour  nous   surprendre   de   rhomme. mes à Ia fois «  capables et honnê- électeurs    Mais   n'oubliez   pas   au'en 
voter pour un candidat de l'opposi-   Au surplus, celui-ci peut se targuer, tes   ».   Allons,   monsieur  Marcilhacy, cette matière   on ne reste pa* lone 
tion, dès le premier tour, lorsque ce   à   tout  prendre,. d'un   bel   accès   de du calme, du calme  ! Pour ma part, temps   jeune' et   dynamiaue    surtout 
dernier  será  susceptible de  1'empor-  franchise, car ces mceurs ne sont pas je préfère penser que votre parole a si l'on a Ia chance de décrocher Ia 
ter sur celui de Ia majorité ». Voilà  nouvelles.    Elle   prennent   seulement dépassé votre pensée, et je tiens par- timbale   Et délivrez-nous de nos an- 
qui nous incite à ne pas désespérer,   un certain relief dans Ia conjoncture ticulièrement  les  susnommés,   guidés goisses réunies. 

jpar votre général-président, pour des 

REPONSE A FELIX GOUIN 
« ... Le danger c'es Ia Chine... » 
Ah !  Hier   le • péril  rouge.   Mainte- 

mains,   les   Anglais,   les   Árabes,   les l'on admet que Ia population électrice Quant aux meetings, réunions, pré- 
Allemands modernes... Une autre cho- a, elle, augmenté, on constate que le électorales et autres attrape-nigauds, 

nant que les Rouges « sont nos co- se  me  surprit tout autant   : ce fut P. O. R. a fait en gardant ses voix, j'y vis même à Paris, rarement plus 
pains  »  c'est  les  Jaunes  qui  mena- dapprendre que 1'humanité était di- que stagner.                                           ede 40 à 1.00o personnes; jamais plus 
cent  1'humanité  civilisée   d'Occident. visée en nations, dont les frontières Quant à  affirmer  qu'il  a  désobéi de 15.000. Ce n'est plus le déclin de 
Bah !  ce  n'est  pas  nouveau.   Autre- artiíicielles et voulues pouvaient par- aux grands cheis du Kremlin en vo- 1'intérêt populaire politique,  Cest Ia 
fois ce fut Sparte, ou les Cathares ou fois changer... Ainsi je fus sidéré de tant contre de Gaulle, Cest aller un diarrhée universelle. 
les  Juifs...   Les  Chinois   ?   Pourquoi connaítre  que  les  Niçois  durent  un peu vite en besogne. Ánalysons Ia si- « ••. Je crois aux vertus créatrices 
pas ? ça met une note exotique dans temps être des patriotes italiens... tuation avant les électorales de 1965. de 1'union des gaúches. » 
le   cloaque,   encore   que   Tahiti   tien- On en vient aux   : L'opposition   pr-isente   cinq   candi- — Et bien, moi, Cest une chanson 
drait mieux ce role.   Au point oü on « ProUèmes intérieurs de Ia Gaúche dats   Bon   (Je vo>s déjà une volonté Qui     me     rappelle    Blum,     Thorez, 
est. (Ne íailiirnes-nous pas d'avoir un jrancaise.   Uextrémisme  de  droite o dlnaboutissemení en cette prétendue Cest-à-dire qui a nom   : abandon de 
confht grave avec Mônaco il y a peu eu   5   %  des  voix  lors díes derniéres opposition • en efíet   un eníant com- l'Espagne   révolutionnaire,   deuxième 
de temps ? Ne riez pas, voyons   !) présiâentielles avec son leader Tixier- prendrait, 'puisqu'on' discute élections guerre mondiale,  Buchenwald. 

Aux Chinois on leur dit que le pé- Vignancourt,  d"aü  déclin certain âú qu>ii    aUrait    mieux    valu    ne pré- Et ce à quoi je crois malgré tout 
nl vient d'Amerique; aux gens d'Alès fascisme. » senter   qu>un   seul   candidat)    Mais ce   cloaque,   moi   Cest   Ia   révolution 
on leur dit qu'il vient de Nímes et — b'accord en cela, mais une au- passons •   les   mitterrandistes   prêten- sociale  qui   balaiera   les   droites,   les 
mon voisin  dit que c'est Ia concier- tre droite, celle du general a eu plus áent   bien sflr   que les quatre autres gaúches, les centres et les « totens » 
ge...  On se croirait chez.Molière ou de 5 %, non ? Et puis, après ce que opposants   sont   de   droite   et   axent et mettra rhomme en considération 
chez  Dante. le fascisme des années 30 a coüté au ieur campagne sur un programme so- au lieu des jeux sanglants. 

« ... Aux haines histonques (Pran- monde, on est rendu quelque peupru- cial  bien  timide   enfin   mais  enfin « ••• D'une gaúche unie qui ãevra 
ce-Angleterre, Prance-Allemagne) » dent, non ? ü faut  doser le; friandises>  n'est-cê construire   un   programmie   sain   et 

Une chose m'a bien surpris à l'ãge « L'extrémisme de gaúche, c'est-á- pas ? Alors je demande pourquoi le clair ». 
de  10 ans, Cest lorsque je coramen- úi*t ie P. C. F. a changé et il gar- P. c  P. a-t-il appuyé si ouvertement - Une gaúche unie. Voyez comme 
cais  a  frequenter  1'ecole,   quand  on de ses voix.  Ce P.  C.  F.  a désobéi p. Mitterrand •> II n'est que de relire les  camarades  Deferre,   Mollet,   Mit- 
voulut m apprendre que « au travers à Moscou en ne votant pas pour de « L'Humanité » de novembre 1965  les terrand et autres sauveurs suprêmes 
de   lhistoire,    Ia    France   eut   pour Gaulle.» ctn^^   ^ c™,™ni,rfMm0Mi^™'„*„ n„» ii^nic^iont n™ an^troc HMI „ , 

beaucoup ignorent Ia véritable por 
tée ? Cest, dit-on, Ia faculte pour 
tout citoyen d'un pays donné, de re- 
fuser le service ogligatoire, arme, s'il 
heurte ses convictions philosophiques 

SOLIDARITE INTERNATIONALE 
ANTIFASOISTE   ^ecíiora   de   Brest) 

Les adhérents et sympathisants 
sont invités à assister à 1'assemblée 
générale du dimanche 5 mars à 
20 heures precises, Maison du Peuple, 
place  de 1'Harteloise. 

Questions importantes à 1'ordre du 
jour. Ne pas hésiter à y amener des 
hommes ou femmes proches de vos 
idées; plus nous serons nombreux, 
mieux cela vaudra. 

pour   uramue. » affiches, se souvenir des meetings, etc    que honnissaient nos ancêtres d'il y a 
ennemis   successifs   Rome,   les   Ger-      -   Le p. C. F. garde ses voix ? si   Que dans l'esprit borné de nombreux  80 ans sont unis, comme ils se bouf- 

, électeurs il apparut pratiquement fent le foie et se savonnent frater- 
comme une sorte de Largo Caballero; nellement Ia planche pour tenter de 
en un mot, le Lénine français 1965. s'accaparer chacun tout le gateau du 
Apeurant, ainsi le résultat escompté pouvoir, rutilant de cheques louches 
par Moscou, alias 1'U.N.R., alias le et de statues glorieuses, oui. 
P. C. P. Beaucoup d'électeurs qui, Alors, comme programme, je pro- 
par Ia crainte subite de 1'homme au pose : foin du Pouvoir et autogestion 
couteau entre les dents porteront partout. 
leur bulletin à de Gaulle. Peuples,   croyez-vous   encore   dans 

Et puis, voter Mitterrand, pour- des Messies qui trainent dans leurs 
quoi ? Rappelez-vous Salazar; ne basques des gendarmes et des gou- 
fut-il pas porte au pouvoir par un pülons, des centimètres carrés d'au- 
front populaire ? Napoléon, ne susci- toroute et des entraves à nos liber- 
ta-t-il 1'enthousiasme populaire au dé-   *^s ? 

but de son dictatoriat ? et Perón, et      Moi- Je préfère croire en 1'homme, 
combien   d'autres   ?   Mitterrand' au  rnême s'il est encore veule. 
pouvoir    ?    pourquoi   Mitterrand    ?  SYLVAIN 
pourquoi pas Zitrone ? pourquoi pas 
Brigitte Bardot, ou vous ou moi ? 
pourquoi pas personne  au pouvoir  ? 

Car vous savez camarades, entre 
les promesses d'avant les élections et 
les réalisations futures on connait 
Ia chanson, n'est-ce pas ? 

« ... Thorez voulait une nouvélle 
constituante...   » 

— Thorez Maurice ? Pour moi, 
Cest 1'homme qui dit, près de Léon 
Blum en 1936 : « Camarades, il faut 
savoir terminer une greve.  » 

Et en 1947 : « Camarades, il nous 
faut rebàtir; retroussez vos manches, 
rétablissons Ia semaine de 48 heures 
provisoirement. » Nous sommes en 
1966, vingt ans après, Cest du pro- 
visoire durable. Tout comme 1'Etat 
provisoire cher à Lénine. Des révo- 
lutionnaires, ces démagogues ? Des 
coquins, oui. 

« ... Khrouchtchev dévoüà les diffi- 
cultés soviétiques en matière d'agri- 
culture ». 

— Ah ! parce qu'on les ignorait, 
peut-étre. En fait, les kolkoziens rus- 
ses s'efforcent, Cest bien connu de 
saboter Ia production, car ils savent 
bien quels en sont les profiteurs.. 
En dirait-on autant des kiboutzim 
dTsraèl   ? 

Qui oserait ? Et pour en revenir à 
1'agriculture en Russie, qu'on y ren- 
de tout le pouvoir aux soviets, comme 
Cétait à 1'origine... et je vous garan- 
tis du changement dans les quantités 
produites... Me référant pour cela à 
1'histoire. 

Enfin, monsieur Pélix Gouin, nous 
concluons en énonçant   : 

«... La naissance de Venthousias- 
me populaire devant funion des gaú- 
ches »... 

— Le seul enthousiasme populaire 
que je vis ces derniers années, Cest 
lorsque les mineurs lorrains cassèrent 
Ia gueule à leur leader syndicaliste: 
qui décrétèrent de derrière leur bu- 
reau Ia fin de Ia greve du fer. 

LOBJECTION DE CONSCIENCE 
Le Conseil de l'Europe, aimable et  mande de repousser tout apprentissa- sins   entichés   de   préparations   belli- 

bavarde   chimère,   a   adopté   dans  sa   ge du massacre ? queuses. Devant le danger, chacun de 
dernière   session,   un  projet  de   réso-      ceia choquerait beaucoup de monde, nous   retrouve   spontanément   les   ré- 
lution   tendant   ã   reconnaítre   d'une   évidemment  et Cest cela qu'on  veut flexes   de  défense   qu'aucune   théorie 
façori   três   large   le   dr it  à   l'o:jjee-   éviter.   La   nature   de   1'homme  n'est militaire  ne  lui  a  inculqué.  N'est-ce 
tion  de  conscience.  Excellente  inltia-   pa,s   belle,   ô   Rousseau,   les   exploits pas  les  anciens maquisards  ? 
tive, propre à affirmer cette liberte de  guerriers l'ont abondamment démon- Et puis, dans tout ça  Ia gent féml- 
cceur et de 1'esprit proclamée par tous   tré, et cette immonde se nourrit, hé- nine n-aurait-elle  pas son mot à di- 
les  pays  à contitution  libérale.            ias  ! aux sources les moins purês et re ? Les femmes qui donnent Ia vie 

Qu'est-ce   au  fond,  que  ce  droit  à  les plus cruelles. devraient bien exiger qu'on ne s'ingé- 
Cest  triste  d'avoir  à le  constater. niât  point   à  Ia   supprimer  dans   sa 

Mais passons   ! fleur   ! Mais ceei est une autre his- 
Douze Etats seulement ont reconnu toire. Nous ne sommes plus au temps 

juridiquement 1'objection de conscien- °ü  les  Sabines  se  jetaient  entre  les 
ce, alors que les autres continuent à combattants.    Eve,    endoctrinée    par 
emprisonner et à châtier les récalci- 1'homme,  son complice, rêve au clin- 

ou religieuses. Cette delmition   juste,   trants. Chapeau aux Puissances éclai- quant  des   uniformes   et  ne   se  veut 
mais Micomplete,   laisse  dans 1 ombre   rées   ,  Dans ces              leg objecteurs qu'objet voué  au  repôs  du  guerrier. 
le motif meme en raison duquel 1 ob-   sont la plupart du temps dotég d,un oessons   de   plaisanter,   le   sujet   est 
jecteur repugne a se soumettre a la   statut qui rend leur attitude parfai. trop grave.  Un mot encore pour ré- 
loi  coramune: a savoir  son  refus de   tement   légitime    cependant,   ü   y   a veiller les indifférents qui sont légion 
violence.                                                        dans   ceg   textes   matière   a   critique. et   leur   rappeler   que   fabriquer   des 

Car,    qu'enseigne-t-on    depuis   tou-   Le statut,  souvent ambigu ne parait bombes, apprendre à les manier, abou- 
jours   dans   les  casernes,   si   ce  n'est   pas  consacrer ouvertement  un droit tit  fatalement aux  guerres  que  l'on 
l'art  plus  ou  moins   raffiné d'occire   Le législateur, influençé par une opi- prétend vouloir éviter. 
son  prochain   ?   Mon   grand-père  me   ni0n  publique mal informée,  s'appli- Si  bien qu'en  définitive,  cet objec- 
contait,   non   sans  un   noir  humour,   qUe surtout à démontrer que l'objec- teur de conscience, honni'par la ma- 
comment,   dans   sa   jeunesse,   l'adju-   teur ne tire  aucun  avantage  de son jorité,   apparaít   comme   un   pacifiste 
dant de service apprenait aux jeunes   option, qu'il est finalement plus mal integral. Rendons hommage à son in- 
recrues à retirer proprement la baion-   traité que le docile « trouffion », son soumission.   Si   toutes   les   mains   du 
nette   d'un   corps   empalé    !   Période   frère de  misère.  D'oú le  temps plus monde   rejetaient   leurs   armes,   c'en 
d'avant   14,   bien   sür,   car,   déjà,   je   jong qui lui est imposé comme puni- serait bien íini des conflits meurtriers 
sms  une  croulante   !  On  ne  se sert   tion,   et  les  travaux  dangereux   aux- Mais la solution est trop simple pour 
plus ds baionnette. ta,nt mieux, mais   queis on prend plaisir à le soumettre. qu'on s'y arrete   ! 
les moyens de détruire 1'homme, pour      Au   t0n   infamant   et   hypocrite  du 

perfectionnes   qu ils   soient   devenus,  statut, robjecteur préfère bien souvent 
n ent Sont pas moins atroces et don-   la pris0n et la condamnation qui s>6n_ 
nent ia nausee.                                              sujt    n  n>est   pourtant  nl

r
un  lache> 

Alors, Pourquoi invoquer ces prin- ni un fainéant, et l'a souvent montré 
«pes rehgieux ou philosophiques qui aux cours de conflits internatio- 
ne sont qu'un masque habilement naux. Cest un être fier Tidèle jus- 
p^lf l'horreur de la chose ? qu.a te mort à son ideal,' on 1'oublie 
rourquoi ne pas dire simplement que u.n peu trop ' 
le plus élémentaire humanisme com-       Pour   deconsidérer    1'objecteur    de 

super-honnétes et capables en toutes 
choses. Qui donc pourrait me contre- 
dire ? 

« J'appartiens résolument et défi 
nitivement à la majorité et je n'en 
changerai pas. De plus nous sommes 
assurés de conserver la majorité de- 
main.» 

Que voilà donc des paroles precises 
et définitives, auxquelles nous ne 
sommes que trop sceptiques, car, en 
matière de politique, qui peut dire 
ce que será >demain ? Et notre dis- 
tingue ministre de 1'Equipement 
monsieur Edgard Pisani, qui a pro- 
noncé ces mots, n'a pas 1'air de se 
douter que, tôt ou tard, l'on change 
L'on change, l'on change, mossieu le 
Ministre, et tel qui se dit immuable 
dans ses convictions et assuré de sa 
« majorité » se retrouve souvent, 
après la bataille, obligé de louvoyei 
et chercher asile ailleurs. Retourner 
sa veste est une opération banale et 
habituelle pour le politicien. Les 
exemples ne ma.nquent pas, même 
actuellement, au sein de la Ve purê 
et dure. Pélicitons quand même ce 
cher Edgard pour sa belle assurance 
et donnons-lui rendez-vous dans quel- 
ques semaines, quand sa majorité, 
légèrement rétrécie, 1'obligera peut- 
être... à changer. 

* * * 
J'ai 1'honneur de vous présenter 

ici, une nouvélle formation politi- 
que : Le Rassemblement européen de 
la liberte, autrement dit le R- E. L. 
Quei beau sigle, n'est-ce pas ? A tel 
point que je n'hesite pas à déclarer 
que litertairc, je me dois de courir 
m'inscrire à ce rassemblement. Mais 
je suis prudent. et courir, à mon âgê, 
s'avère dangereux. Pourtant, je suis 
sensible à 1'angoissc des dirigeants 
de ce nouveau parti. Car ces diri- 
geants sont angoissés à 1'idée de ce 
dilemme ; « Les institutions ayant 
fait faillite, le pouvoir reviendra-t-il 
à ceux que le peuple a chassés il y a 
neuf ans ? Ne risque-t-il pas de tom- 
ber aux mains de la seule force poli- 

BLANQUET 

NOS   LECTEURS 
NOUS   ECRIVENT 

rHERS camarades du COM- 
BAT SYNDICALISTE : J'ai 

^^ lu avec attention la réponse 
qui est faite à Félix Gouin, três 
interessante, mais je dois faire 
des reserves. Je pense d'ailleurs 
que le camarade Sylvain, qui si- 
gne la réponse doit être assez jeu- 
ne car il méconnait certains dé- 
tails três importants sur l'his^ 
toire sociale. Je vous en livre 
quelques exemples : II parle des 
« Croix-de-Feu » de Maurras; or 
Maurras était l'un des chefs de 
1' « Action Française » avec Fu- 
jo et Léon Daudet. Le chef des 
« Croix-de-Feu » était le colo- 
nel de la Rocque. 

II cite ensuite la première 
O. G. T., celle des Pelloutier et 
Monatte. Attention, aucune com- 
paraison entre les deux hommes, 
car le premier est mort au com- 
bat sans aucune défaillance, alors 
que Monatte, au sein de la 
C. G. T. U. rejoignit les bolche- 
vistes pour former 1'internatio- 
nale des syndicats rouges. 

Là oü je m'insurge, Cest quand 
il écrit C. G. T. S. R. et qu'il 
développe comme étant la Con- 
fédération générale du travail so- 
socialiste révolutionnaire. Cest 
syndicaliste révolutionnaire qu'il 
faut écrire; et vous comprendrez 
mieux 1'importance que j'y atta- 
che quand vous saurez que j'ai 
été à l'origine de sa constitution 
au congrès de Lyon avec P. Bes- 
nard et ses amis. 

Certes, la jeunesse de Sylvain 
1'excuse de ses erreurs, mais il 
faut que les anciens restent vi- 
gilants pour éviter toute défor- 
mation, même involontaire de la 
vérité historique du mouvement 
révolutionnaire. 

SIMONE JEUDY 

conscience, on excipe aussi de cette 
obligation morale qu'aurait tout indi- 
vidu de défendre sa patrie si elle est 
en péril. Argument spécieux entre 
tous ! Les guerres n'ont jamais servi 

'à rien si ce n'est à en amorçer d'au- 
tres, tout le monde est d'accord là- 
dessus, hormis les affairistes qui y 
trouvent leur compte et se gaussent 
des héros ou prétendus tels. 

L'exemple de 1'Angleterre est, sur 
cette question, plein d'enseignements 
eonvaincants. Elle a aboli maintes 
fois la conscription et ne s'en est ja- 
mais   trouvée  plus  mal que  ses  voi- 

Association Germinal 
Nous rappelons à tous nos camara- 

des interesses par 1'organisation des 
loisirs et plus particullèrement par les 
centres de vacances pour enfants, 
que l'Association Germinal est prête 
à accueillir toutes les bonnes volon- 
tés. 

Déjà, certains projets ont été mis 
en route et les membres qui ont par- 
ticipe à 1'assemblée constitutive ont, 
décidé d'instituer un droit d'adhé- 
sion de 5 franes et une cotisation 
annuelle de 10 franes pour faire face 
aux premières necessites. 

Les fonds devront être envoyés au 
C. C. P. num. 19 764 90, Paris, en 
précisant Association  Germinal 

LES ÉLECTIONS DU 5 MARS PROCHAIN 
ET LE SYNDICALISME RÉVOLUTIONNAIRE 

Ces  élections  ayant  pour  objet  de tions d'usines. D'ailleurs n'est-ce pas   Gaulle  ou  Mitterand,   avec Lecanuet 
designer  487 deputes,   il  convient de ce même parlement de gaúche de 36   ou Tixier-Vignancourt. 
situer le rôle joué par le parlement et qui en 39 vota la guerre et en 40 les      Alors,   tandis  que  les   syndicalistes 
sa  nature. La Chambre a pour rôle pleins pouvoirs à 1'ami de Franco, le  réformistes attendent ces résultats et 
de discuter et de voter les lois ainsi marechal Pétain ! Quant aux gouver-  une victoire de la « gôche » (bien peu 
que le budget.  Si en théorie les dé- nements et assemblées de gaúche de probable, tellement tout le monde en 
putés sont les élus du « peuple sou- 1'après-guerre,   ils  nous  invitèrent  à  a  soupé   !  ),   nous  ignorerons  cette 
verain » dans la pratique ils sont les «  retrousser les manches » (Thorez),   journée des dupes que será le 5 mars. 
agents de gioupes de pression divers; pour remmettre le capitalisme sur les  Nous    syndicalistes    révolutionnaires, 
la finance, la grande industrie, le né- rails.   N'oublions  pas  non plus,  que  avons autre chose à faire.  Reconsti- 
goce ont au parlement et au gouver- le  comitê  d'entreprise  est  une  créa-  tuer partout d'authentiques syndicats, 
nement leurs hommes. Tout un cha- tion du regime de Vichy inventeur de  organisations   de   classe,   instrument 
cun   sait   que    monsieur    Pompidou la féte du muguet et du travail, qui   de combat  d'une classe  ouvriére qui 
Premier ministre est lié à la banque savait  parfaitement  Ce   qu'ii   faisait.   n'en   a   pas   d'autres   dans   la   lutte 
Rotschild, que monsieur Legendre est Le   fait   qu'en   1944   les   travailleurs   qu'elle doit mener contre le patronat, 
le député de la betterave et des bouil- étaient en armes a dü influencer un   1'Etat, ses juges, son armée, sa poli- 
leurs de cru,  que monsieur Dassault peu  et  inciter à leur donner  un  os   ce   et   son   parlement,   les   Eglises   et 
sénateur est 1'homme de Mareei Das- à ronger. II y a onze ans Cétait la  tous ceux qui s'en feront les compli- 
sault construeteur d'avions (on n'est victoire euphorique du Pront Républi-   ces. 
jamais si bien servi que par soi-mê- cain appuyé par les communistes pour il nous reste à expliquer aux tra- 
me) et l'on voit mal le sénateur Das- arrêter « la guerre imbécile et sans vailleurs ce qu'ils représentent : la 
sault éléver la voix au Sénat pour de- issue » (Mollet) d'Algérie. Avec quel- force qu'ils constituent, les objectifs 
mander des mesures contre patron quês cageots de tomates et quelques qu'ils peuvent atteindre par une ac- 
Dassault et une aide en faveur des ceufs pourris les « Algérie française » tion permanente et énergique. Alors 
2.000 ouvriers qu'il vient de lock-outer eurent tôt fait d'obtenir 600.00o sol- nous aurons ouvert au monde du tra- 
dans la région bordelaise   ! dats sur place au lieu de 60.000 avant.   vail des perspectives révolutionnaires. 

Bien sür,  dira-t-on vous parlez des La   gaúche   nous   olfrit   le   spectacle      Ce  n'est  pas   avec   un  bulletin  de 
gens   de  la  droite,   mais   la   gaúche d'un « dernier quart d'heure » (La-  vote que l'on peut se battre efficace- 
Cest  autre  chose.  Souvenez-vous,  en coste)  qui dura  six ans   !  Et ce fut   ment contre  les  coffres-fort,  les  be- 
1936,   les  congés   payés,   les   delegues l'apothéose,   dune   chambre   élue   à  nitiers  et les  tanks.  Mais  Cest  avec 
d'atelier, et combien d'autres lois so- gaúche en 1950 appelant de Gaulle en   le   syndicalisme   révolutionnaire   que 
ciales,  la Sécurité sociale,  le Comitê 1958  sous  la  pression  d'    Massu,  de   nous pouvons nous transformer nous- 
d'entreprise, soyez de bonne foi, que Salan et autres fieurons du fascisme.   mémes et transformer le monde  ! 
diaWe ! Joli, non ? BEBNARD KERVEANT 

Eh bien oui ! nous serons de bonne      Quels  que  soient  les  résultats  du 
foi,   mais   que   nos   interlocuteurs   le scrutin du 5 mars, rien ne changera, 
soient aussi. Si en 1936 les travailleurs tout continuera comme avant, les im- 
ont obtenu les congés payés, la loi des pôts, la force de frappe, les salaires, 
40 heures Cest certainement beaucoup les   horaires   de   travail   ahurissants, 
moins par la présence à la Chambre la crise du logement, la pénurie d'hô- 
d'une majorité de gaúche que par les pitaux,  decoles,  tout ce qui fait les 
greves de juin 193ü avec les oecupa- joyeusetés du regime actuel. Avec de 

Pour votre documentation, Usez : 
« Face au racisme et au néo-nazis- 
me »,  de René V1LLARD. 

En vente : Un franc. Service de 
Propagande COMBAT SYNDICALIS- 
TE. 39, rue de la Tour-d'Auvergne. 
Paris.    C.C.P.    SORIANO.    14 10362. 
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Sobre renovación, moder- 
nismo, revisionismoi etc. 

* ARA los que conocemos un poço   que aún estas luchas no se han pro- 

LE COMBAT SYNDICALISTE 

los movimientos de influencia 
■ anarquista, quienes nos hablan 
de renovacionismo, revisionismo o 
modernismo, nos huelen a renuncian- 
tes. Sin por ello desechar ei término 
renovar ni mucho menos Ia aspira- 
ción a renovarse. En tan delicado 
problema  Io necesario es  saber dis- 

ducido, ei hambre exterminador es 
su pan de cada dia. Bajo Ia admi- 
nistración dei capitalismo y ei Estado, 
Ia superproducción les crea proble- 
mas. Y no los resuelven distribuyen- 
do los sobrantes a los necesitados, 
sino promoviendo Ia desocupación, de- 
jando pudrir en los depósitos Ia su- 

tinguir. Para alcanzar o tratar de perproducción, quemándola, o tirán- 
alcanzar Ia órbita de Ias ideas, Ia doía ai mar o empleándola en guerras 
primera etapa de nuestra renovación   suicidas. En cuanto a descubrimientos 
es romper con Ias tradiciones retró- 
gadas que nos atan ai pasado y a 
los sistemas tirânicos dei presente. 
Sin romperlas no se podrá ser mili- 
tante integro, y si se rompen solo a 
médias se obtendrá un mediocre mi- 
litante. Y como sin ideas no se ad- 
quiere conciencia de Io que se es ni 
de Io que se debe ser, remplazar Ias 

modernos como el átomo en manos 
de los Estados, es el mayor de los 
peligros hasta aqui resentidos por Ia 
humanidad. 

Se podrá decir que los médios de 
transporte nos llevan hoy más de pri- 
sa, pero explotados por el capitalismo 
y el Estado, en Ia medida que aumen- 
tan  en  velocidad  aumenta el precio 

ideas que nos subyugan con otras que dei billete. 
nos libren de todos los yugos, debe En suma, que los inventos o descu- 
ser nuestra primera preocupación re- brimientos como Ia bomba atômica 
novadora. no son buenos por ser modernos, sino 

No falto en el pasado ni faltan hoy por su naturaleza y el uso que Ia nu- 
los que quieren separar los renovados manidad haga de los mismos. Lo que 
y  los no renovados por  Ias  edades. nos  renueva,   lo  que  nos  humaniza 
Al respeto cabe repetir que Ia dife- 
rencia de edades es obra de Ia natu- 
raleza en su trayectoria biológica. 
Pero renovarse, adquirir conciencia 
de   nuestra  personalidad   y  nuestros 
derechos  es obra dei propio esfuerzo   nuestra   emancipación   y 
en todo tiempo y lugar. En el bata-   ia humanidad. 

son Ias ideas que contribuyen a Ia 
formación de nuestra personalidad 
despertando en nosotros el sentido de 
justicia, el ânsia de libertad, y nos 
hacen más aptos para Ia lucha por 

Ia  de  toda 

liar cotidiano los más jóvenes son 
más impulsivos, los militantes más 
curtidos más propensos a ia reflexión 
dos cualidades necesarias en Ia lucha 
por ia causa. Asociarlas es hacer or- 
ganización; desasociarlas es desorga- 
nizar. 

Entre lo que cada uno entiende por 
renovacionismo o no renovacionismo, 
revisionismo o no revisionismo, hubo 
y continua habiendo una necesaria 
polêmica. Y hoy con Ia experiência 
vivida y viviente se puede demostrar 
que Ia mayor cantidad de los desvia- 
dos de los estamentos de influencia 
anarquista empezaron a dar los pri- 
meros pasos en falso con Ia cantinela 
de renovacionismo, dei revisionismo 
y modernismo, descendiendo ai refor- 
mismo y luego ai conservadurismo. 

Como se ha dicho, Ia renovación 
con nuevas aportaciones que ensan- 
chen Ia proyección de Ias ideas ha- 
ciéndolas más ágiles, actuales y pe- 
netrantes es de necesidad permanente. 
Por ejemplo, el lenguaje que se usa 
para atraer el obrero a Ia organiza- 
ción y a Ia lucha, puede no ser apro- 
piado para atraer a Ia artesania ai 
estudiantado y profesorado. El que se 
usa para atraer a los obreros que ya 
disfrutan de condiciones, puede no 
ser el mismo que el que se emplee 
para atraer a los que aún no disfru- 
tan de ninguna. Para el obrero que 
goza de condiciones econômicas el pri- 
mer enemigo que queda por demoler 
es ei Estado. Por el obrero hambrien- 
to el primer enemigo es el que lo ex- 
plota. Y en los paises totalitários el 
primero y último enemigo es el Es- 
tado. Pero estas diferencias tácticas 
que pertenecen ai domínio de Ia agi- 
lidad mental no aconsejan un cam- 
bio de principios, tácticas y aspira- 
ciones finalistas que Ia experiência 
aconseja como Ias más acertadas. Y 
si alguna modificación de Ias mismas 
cabe, debe de ser con miras ai por- 
venir y no ai pasado como pretenden 
los que han hecho dei renovacionis- 
mo y dei revisionismo una cantinela. 

En Ias estrecheces que vivimos los 
trabajadores son escasas Ias facilida- 
des para estudiar Ia amplitud de Ias 
ideas. Y esto hace decir a no poços 
que Ias ideas son cortas y los princi- 
pios estrechos; cuando en realidad lo 
estrecho está en nuestra comprensión 
Este mismo sonsonete lo repiten los 
cansados. Pero estos no debemos con- 
fundimos; una cosa es tener ideas 
cortas por falta de cultivo, y otra 
cosa es dejar de tenerlas. 

Las ideas que nos dan Ia noción de 
nuestra personalidad no se adquieren 
con una adhesión o un carnet. y los 
conocimientos que nos hacen com- 
prender el alcance de las ideas nos 
son difícil es porque debemos adqui- 
rirlos ai margen de toda escolástica 
oficial. La Iglesia en su obra educa- 
tiva antepone su dogma a todo co- 
nocimiento que nos saque dei oscu- 
rantismo, o dei dogma autoritário. 
En Ia política dei tecnicismo moderno 
se está abriendo una corriente ten- 
dente a remplazar el Estado en sus 
funciones, sin cambio fundamental 
que mejore las condiciones humanas. 
El enfoque de Ia emancipación de los 
humanos corresponde a las ideas 
anarquistas y su ejecutoria o realiza- 
ciones a los movimientos que se ins- 
piran en las mismas o en corrientes 
morales afines. 

No faltan tampoco entre nosotros 
los que quieren olvidar o remplazar 
las ideas cantando loas a los avances 
dei modernismo. Para nosotros lo que 
humanamente hay de modernismo no 
son las fabulosas riquezas de produc- 
ción y fortunas particulares que esta 
crea. Lo moderno está en una mejor 
distribución de las riquezas y ello de- 
berá a las luchas sociales de los tra- 
bajadores,   pues   en   los   lugares   en 

SERAFIN FERNANDEZ 

DISCOS \ 
La muerte de Walt Disney ha sido 

comentada. No sabemos si sentida. 
Se dice que los ninos han llorado ai 
mago dei dibujo fantasista, pero^ los 
nivos no dioen nada. 

Alguien nos da Ia nota, probable- 
mente cierta, de que Disney fue un 
magnífico lapicista a Ia vez que un 
gran  comerciante. 

Sin ãtida el Comercio (con mayús- 
cula) es Ia idea caudal de Ia socie- 
daã de nuestro tiempo. La Era dei 
materialismo bajuno no ha pericli- 
tado: mejor ha recrudecido. Uno tie- 
ne necesidad de dirvero para desarro- 
llarse entre semejantes, y no tenién- 
dolo, toda consideración de trato de- 
saparece. Afortunadamente para ellos, 
los animales están lejos ãe esta con- 
dición. humana, que no humanista. 

Walt Disney supo ganar dineros 
con ingenio y donosuras. Pues ai 
Banco, y que Disney nos dispense 
dle contabilidades. El sabia sumar y 
multiplicar: nosotros personalmente 
restar y, colectivamente, dividir. 
Mas, como todo lo humano tiene dos 
facetas, nos quedaremos con Ia poé- 
tica. Al cuerno los materialismos fe- 
roces. 

A Disney no lo hemos encontrado 
en Ia Câmara dei Comercio, sino en 
el corazón dei bosque. Con los corzos 
y los coneios; con los buhos y las 
palomas torcaces; entre las ramas 
gorgojeaáas, columpiadas, por pája- 
ros diminutos y finitos; entre las ho- 
jas Üuviadas, saltándose Ia gota pura 
de una a otra, plateando abrojos y 
susurranão regueros íntimos. Una de- 
licia de mundo escondido que permite 
evaãirse de este, tan atoaricioso y mi- 
serable. 

A Disney lo he seguido siguiendo 
él las trazas de Bach, Beethoven 
(ícaro paraíso ãe Ia Sexta Sinfonia!), 
Chekovski y otros dilectos dei penta- 
grama. Y lo he regafiado por sus 
burlas a Ia dama clásica, esa de 
alas griegas. Ese Walt que ya no és, 
sabia apartamos de lo grosero, aun- 
que él frecuentara Ia Câmara dei Co- 
mercio, Ya no está, y lo sentimos. 
Nadie ocupará su plaza, como nadie 
llena ei vacío de un Chopin, de un 
Kropotkin, de un Luis de Tápia... 

DISCOBOLO 

ANTENA 
SALVAJISMO GUBERNAMENTAL Grécia le hayan sido suprimidos los libertad  de  costumbres.   A  pesar  de 

derechos   reguladores   a   Ia   importa- esto existen  en Ia  juventud  valores 
OVIEDO. — De Ia mina «Llamas».   ción de aceite de oliva, que han sido religiosos  aunque  no se  manifiestan 

de Mieres, once mienros fueron des-  establecidos  por  Ia  Comunidad  Eco- ai exterior en Ia forma tradicional. El 
pedidos por represálias. Disconformes  nómica    Europea    para    Ia   primera joven de hoy tiene un sentido de ia 
con   Ia   medida   patronal-autoritaria,   quincena  dei mes,  ha producido in- libertad,  de   Ia  responsabilidad,   una 
los  afectados  recurrieron   «legalmen-  quietud en los médios espanoles, ante exigência   mayor  de  Ia  autenticidad 
te», y habiendo fracasado en dichas   Ia dificultad de  encontrar destino a de Ia justicia y un sentido comunita- 
reclamaciones  decidieron reintegrarse los excedentes dei aceite de oliva es 
ai  pozo — de profundidad,  30o me- panol. Las exportaciom s a Itália su- 
tros — vestidos con ropas de Ia calle frirán así, sin duda, una considerable 
puesto que el atuendo de fondo de Ia baja, según senala Ia revista especia- 
compariía   les   fue   negado.   En   estos lizada   «Óleo».   Mientras   los   griegos 
momentos se cumplen seis dias de per- no tendrán que pagar gravamen, las 
manencia    seguida    (dia    y    noche) exportaciones  espanolas  se  ven   gra- 
en Ia mina, asegurando los once «en- vadas   por   los   siguientes   importes: 
murados voluntários» que no saldrán aceite de oliva virgen: 873,30 pesetas 
dei pozo hasta que su reclamación sea por cada  cien  kiios,   y  el  aceite  de 
satisfecha. Tratando de forzar su sa- orujo de aceituna rufinado 1.661,22. 
lida,  Ia autoridad ha prohibido,  in- 
humanamente, que los companeros de DESOCUPACIÓN 
los once les faciliten recursos de sub- EN BÉLGICA 
sistencia,   confort  e higiene,  habién- __ 
doles, prácticamente, cortado toda re-       BRUSELAS. — El paro obrero en 
lación con el mundo exterior. Bélgica   ha   alcanzado   grandes   pro- 

En vista de ello, los mineros de to- porciones, con un total de unos ciento 
da  Ia cuenca  se  van  declarando en cuarenta mil obreros sin trabajo. Esta 
huelga   por   solidaridad,    alcanzando situación general afecta, naturalmen- 
hasta ahora Ia suma de G.500 huel- te a Ia población laborai espanola en 

rio. La juventud universitária no es, 
pues, antirreligiosa aunque si anti- 
confesional. Es antieclesiástica pero, 
sobre todo, es anticlerical.» 

EN LIBERTAD PROVISIONAL 

BARCELONA. _ El Tribunal de Or- 
den Público ha dictado auto de pro- 
cesamiento por el supuesio delito de 
reunión ilegal en Ia Universidad de 
Barcelona, el dia I de diciembre, con- 
tra los estudiantes don Manuel Tarra- 
gó Alonso, don Zenón Navarro Garri- 
ga y don Ramón Alqueras Aliana, a 
los cuales se les concede Ia libertad 
provisional y se les fija Ia cantidad 
de cinco mil pesetas para responsa- 
bilidad civil. 

guistas. 
Ultimamente se nos indica que los 

11 salieron dei pozo, trás haber susci- 
tado un movimiento nacional de sim- 
patia. 

PERIODISTAS ATROPELLADOS 

Bélgica, compuesta por unos treinta 
y seis mil obreros, de los cuales alre- 
dedor de mil se encuentran también 
sin trabajo. 

Debido a ello, las autoridades bel- 

RECHAZO, 
RECHAZO.. 

INSISTÊNCIA, 

BARCELONA. _ Un despacho de Ia 
A.P.P., dice: 

«El sábado fueron detenidos treinta 
estudiantes y obreros por haberse ma- 
nifestado en «las jornadas de lucha». 

Un «cameraman» de televisión de Ia 
«United Press», el senor William 
Green ha dicho que el viernes se le 
acercaran vários hombres vestidos de 
paisano, que sin presentarse, le pidie- 
rori su documento de identidad. En- 
senó su carnet de periodista acredita- 
do en el Ministério de Información. 
Uno de ellos, le dijo: «Aqui no que- 

MADRID. — La invitación britâni- 
ca de someter el caso Gibraltar ai 

gas se han visto obligadas a adoptar tribunal de La Haya fue rechazado por 
determinadas medidas. Por lo que se Franco. Londres rechazó el rechazo 
refiere a los espanoles, los que entren franquista y vuelve a proponer La 
en el pais con pasaporte normal y Haya para lo gibraltareno, en Ia se- 
visado de três meses para turismo, guridad de que ha de obtener un 
no podrán trabajar en Bélgica ai no nuevo rechazo. Y así entre rechazos 
concedérseles  el  oportuno  permiso.      pasa el tiempo. 

TERRORISMO PALANGISTA 
LIBERTAD  RELIGIOSA 

BARCELONA, 
cristal   de   una 

—    Rompiendo    el 
ventana   unos   falan- 

arrojaron una botella conteniendo li 
quido  inflamable   en   un  local  cató- 
lito reputado catalanista   sito en  Ia 

remos periodistas extranjeros». Yotro   flZl^T^ '"   ^^   ^  í°" 
sn^in ^,,MWH..«t» r*L™Z „„ „„,_   flamarse el liquido causo desperfectos 

GINEBRA.   —   Se   ha   reunido   en 
veintésima   sesión   Ia   Comisión   para 

.^onocidos,   los Derechos dei Hombre alojada en 
el antiguo palácio de Ia Sociedad de 

a n adio: « jMárchese !» Cuando se vol- 
vió recibió un porrazo que le fue 
propinado por detrás. 

Otros dos operadores, los seííores 
Harry Debelius y Alvin Rosenfeld, que 
cumplían con su deber en el interior 
de Ia Ciudad Universitária de Barce- 
lona fueron detenidos y conducidos 
a Ia Cômisaría. 

ESPACIO PERVERTIDO 

por incêndio. La policia realiza inves- 

Naciones. Ha tratado sobre Ia «Con- 
vención Internacional para Ia elimi- 
•nación de todas las formas de intole- 
rância religiosa» para garantizar Ia 
libertad de creencias.  Como es natu- 

tigaciones   con  una   bondad  que   los   ral, Pranco no tuv0 representante en 

MADRID. — Nueva nota de protes- 
ta de Ea Pardo a Londres: El dia 10 
de febrero el «espacio aéreo», (así dice   multicopista,  una  máquina  de  escrl 

antifranquistas desconocen. 

FEBRILIDAD POLICIACA 

BARCELONA. — Pasaron a] juz- 
gado de guardiã los detenidos Manuel 
Miro Garcia y Antônio Maria Mateu 
Alvarez, acusados de Ia confecclón 
y reparto de propaganda clandestina. 
Con el correspondiente atestado po- 
licial   se   acompanaba   una   máquina 

esta  asamblea. 

«■BARCOS DE PRANCO PARA MAO? 

el redactor dei comunicado) espanol 
fue violado por un avión britânico a 
Ia altura de Puente Mayorga y La 
Línea. 

LA  RACHA 

' MADRID. — Ha fallecido a los 46 
anos Serrano Guirado, «secretario ge- 
neral técnico dei Ministério de Ia Vi- 
vienda»... Por su desgracia, ha pasa- 
do ai de Ia Murienda. 

—Dejó de existir el catedrático y 
crítico de arte Manuel Sánchez Ca- 
margo. No pasó de los 55 anos. Mu- 
rió de ataque ai corazón porque, por 
lo visto, lo poseía. 

bir y  hojas ya impresas y otro ma- 
terial de propaganda ilegal. 

Después de tomar declaración a los 
detenidos el juez dispuso su ingreso 
en Ia Prisión Celular y el envio de las 
diligencias ai Tribunal de Orden Pú- 
blico. 

ASALTO  ÁL «CASAL  DE 
MONTSERRAT» 

MADRID. —"La Cartera de pedidos 
para 1967 se espera que sea superior 
a Ia de 196C> en barcos encargados por 
espanoles y extranjeros, Sobre Ia po- 
sibilidad de construir barcos para Ia 
China comunista, un portavoz de los 
servicios técnicos ha manifestado que 
Espana estaba preparada para reci- 
bir pedidos de este pais, con el que 
no se tienen relaciones diplomáticas 
ni comerciales y que se recabaria Ia 
autorización dei Gobierno espanol en 
caso de que se recibiera algún encar- 
go de Ia China comunista... 

SUPRESION  DE  ÜN  FERROCARRIL 

Alberto  Royuelo Pernández,   Roberto 
Perrer Camacho y Luis Antônio Gar- 

—Con gran disgusto suyo expiro el   cía Rodríguez, por estar relacionados 
-casi célebre Luis de Galinsoga, reac-   con los hechos. 
cionario empedernido, ex director de      Los   três  pasaron   a   presencia  dei 
«ABC», ex director autoritário de «La   Juez,   que  dispuso  Ia  libertad de  los 
Vanguardia»   de  Barcelona,   en   cuya   mismos. 
localidad cosechó un ridículo enorme 

PUERTOLLANO. _ La super vi ven- 
cia dei ferrocarrii Penarroya-Puerto- 
llano, de via estrecha y propiedad dei 
Estado, depende de Madrid. El tendi- 
do, establecido hace casi três cuartos 

tZ:l™^™CJ^tJL*ele™6? de   de siKlo.  El ferrocarrü une comarcas 
de três províncias _ 200.00o personas 
—,   que   quedarían   en  muchos  casos 

BARCELONA. _. En relación con 
los destrozos que unos falangistas 
causaron en el «Casal de Montserrat», 

DESDE LONDRES 

Resuiiieii de una conferência 
OMO ya habíamcs anunciado dad; no es explotadora ni explotada, 
en estas columnas, el 19 de goza de un sentido de realización y 
enero tuvo lugar en ei Royal sabe que el futuro le pertenece. 

Hotel Ia conferência dei companero Capitalistas y explotados están de- 
G. Baldelli bajo el tema «La tecno- sapareciendo gradualmente como ta- 
cracia y Ia sociedad». les o,  ai menos, dejan de jugar un 

Hizo Ia introducción el companero rol constructivo. Aun el Estado está 
S. Portales, significando Ia impor- cediendo terreno a los técnicos; no 
tancia dei tema a desarrollar, impor- solo por depender dei crecimiento de 
tancia que ai parecer no se le con- sus conocimientos y actividades, sino 
cede por parte de aquellas fuerzas también por delegar en estos muchas 
sociales de avanzada que debieran responsabilidades y decisiones. El par- 
estar más obligadas a tener presentes ticularmente favorable a las clases 
los nuevos factores que se van abrien- técnicas Ia tendência econômica na- 
do paso en una sociedad cada dia cia ia combinación de Ia sociedad en 
más mecanizada y materializada, el área nacional y, en el campo in- 
donde los valores morales quedan ternacianal ia política de coexistência, 
relegados a segundo término. La libertad política y Ia industria- 

Después de examinar brevemente lización de los países subdesarrolla- 
los aspectos y formas dei poder po- dos, es un factor adicional a Ia cre- 
lítico e ncualquier tipo de sociedad, ciente importância de las clases téc- 
G. Baldelli presentó un amplio es- nicas. Aun en Rusia, y las Hamadas 
quema dei limitado rol que en Ia democracias populares, los técnicos 
misma juegan las diversas profesio- se están asegurando más y más, y 
nes y técnicas. Estas solo empiezan a demostrando Ia naturaleza parasitaria 
actuar como una fuerza dominante dei Estado o clases políticas, 
bajo condiciones de libertad limitada Desde el punto de vista marxista 
ante el crecimiento dei capitalismo es posible decir que el capitalismo re- 
del cual, desde un principio, es parte presenta Ia tesis y ei proletariado Ia 
inseparable. antitesis;   Ia  síntesis  es  dada  por Ia 

En las formulaciones modernas, con sociedad tecnócrata. Aunque no or- 
ei agotamiento de los mercados na- ganizada ni siquiera considerada una 
cionales y ia presente afluência, solo clase, y aunque el poder coercitivo 
Ia técnica puede crear nuevos pro- dei Estado es todavia formidable, las 
duetos y, por consiguiente, nuevos perspectivas de que Ia tecnocracia 
mercados. Engrosando su rango por reemplace Ia posición dirigente hasta 
el movimiento descendiente de las ahora mantenida por el Estado, debe 
clases privilegiadas y el ascendente ser considerada bastante bien. 
de Ia clase trabajadora, se crea una Como el ajuste de valores que aho- 
nueva clase de científicos, ingenieros, ra penetran nuestra sociedad (cien- 
técnicos y obreros especializados, Ia cia, progreso, especialización, equipo 
cual  no se siente ajena a Ia socie-   de trabajo y Ia actividad de los ex- 

*~ ;pertos)   sirven   los   intereses  de  una 
clase nueva, a Ia vez que incrementa 
ei descrédito de las ideologias sobre 
las cuales se basa el presente o pre- 
sentes sistemas. 

Al terminar Ia disertación se abrió 
un curso de aclaraciones y preguntas 
suscitadas por el interés de los pro- 
blemas expuestos, abordándose Ia si- 
tuación en un plano más directo. 

Resumió el companero M. Bene- 
dicto manifestando que Ia presencia 
de esos nuevos factores vienen a em- 
plazar Ia interpretación social dei 
anarcosindicalismo y otras fuerzas de 
avanzada que ya empiezan a dudar 
de ia eficácia dei Estado como elemen- 
to rector de Ia sociedad. 

EBE 
Londres, febrero de 1D67. 

LA  PAZ  DE 
LOS FUERTES 
M 

LA CRISIS RELIGIOSA con   desplantes   falangistas.   Tuvo  el 
enchufe de «delegado dei Gobierno en 
Ia Zona Franca» de Barcelona y era 
posesor de unos cuantos kilos de me- 
dallas  de eso,  lo otro y lo de más 
allá. El más allá que ahora se lo ha   nez   Martínez   Carvajal 
integrado. otras cosas 

MURCIA. — En unas declaraciones 
el catedrático de ia Facultad de Ciên- 
cias Políticas de Madrid, José Gimé- 

EXCEDENCIA PROVOCADA 
Y OTROS EXCESOS 

incomunzeadas totalmente. El tendi- 
do da trabajo actualmente a 450 em- 
pleados, que, en caso de supresión, 
quedarían en Ia calle, con muchos 
anos de ser vicio a sus espaldis y po- 
ças posibilidades de encontrar nue- 
vo empleo. 

Las zonas que resultarían más per- 
judicadas por Ia supresión dei tendi- 
do, perteneciente a los ferrocarriles 
de via estrecha dei Estado, serían; en 

dijo, entre ia província de Ciudad Real, el Valle 
de Alcudia, garganta y minas de Hor- 
cajo; en ia de Badajoz, las comarcas 

MADRID.   _   El   hecho 

«En cuanto ai orden religioso, Ia ju- 
ventud actual no es ni mejor ni peor frõnteras"a "sevinlPpor 'el Sur   ■ 
que  ia  de  otras  épocas.  Es  distinta, las lindantes con Toledo   por el Nor 

de   „„P   .   men°S   P»?08*^!2*8'   menos   resPe" te- y en Ia de OJrdoba, k septentrlo- 
de   que   a   tuosa con Ia religion, con una mayor nal Valle de los Pedroches    ^        ™ 

Carta alegre que termina triste 
Q 
que 

UERIA escribir algo para LE 
COMBAT SYNDICALISTE, y 
y no encontraba tema para 

el   director,   por   inanidad 

Ia  voz   de   que  estoy  de  regreso  se to regresaréis todos, pues, por lo vis- 
corrio por todo el pueblo. Excuso de- to,   unos tránsfugas anarquistas fir- 
cirte   mi   emocion   por   Ia  ducha   de maron ignoro qué pacto con los fa- 

ae   lagrimas que cayó sobre mi. Pasados langistas; y por otra parte, los comu- 

cesto   PeroestT mana-na       c£ mu              ^OtlV0s  momentos   vienen   las nistas ven con buenos ojos que ven- 
*(«"sotoclfdM»tíma~mTllTM   r

c°nsabldas . Pregunta8   y   respuestas. gan muchos refugiados para mediati- 

cart^de mi sobrino c^gaía con vot  ^esXHoT, Y ^T^ ^ T * ^^ °e t0d° eSt° n° dU' 
luminosos datos.   No me m,„ ™«T v   ~J>  1!" t°ÍaS„.~ 6.C°m? se„v.e tan damos mucho' P°«U>e, a pesar de que 

por Manuel Rodríguez 

lloraban y él entro empujado por un 
empleado ai interior dei tren ya en 
marcha. Ya dentro oculto su cara con 
las manos. Le dije palabras de con- 
suelo, le levante un poço Ia cabeza 
y él Ia reclinó sobre mi hombro. Lue- 
go de Ia blusa extrajo un panuelo 
blanco como copo de nieve, lavado 
por su companera. El se lo llevó a 
los   ojos   para   enjugar  las  lágrimas 

Ooll   h? ZSLl   PO°a g6nte P°r el Puebl0?» «HÜ0 -   Espana le nego" a Ia Ú.R.S.S   elReal   Que   Ie   escapaban.    Finalmente   nos 

brino nniso wr une ^ in„ "„,',»„" Z~,    " J   "**"* faíam ^ala ganar, viaron a Espana un equipo para com- 

soTbaüan   Tpara  veo   según él   Y ZLT ^ ^^ ^ 1<>S ** PlaC6r   *   depOTte   «^    ^   -ás: 
lo creo                                              ' Jlí,Ld;>-» coimsiones rusas andan por este país 

«Al llegar a Ia esraHnn        m„ „* >>En ésas estábam°s cuando acerto como don Juan por su casa. No ha 
cribe _ mi desilusión ?Úe^tan Sandê a

h
regres»r un emigrante. La pena me faltado tampoco ia presencia de bal- 

que me hubiese vueUo   lmnde estí S^ELÍLSS?^»^^. ™dT° así 1^=rUS0S -qu? han  »«"a«lo eii pro-. 

abrazamos como si fuésemos herma- 
nos. 

«Y he aqui mi final de vacaciones, 
querido tio. Esta carta podia ser ale- 
gre y ha resultado lo contrario. Abra- 
zos  de  su  sobrino  Eleuterio.» 

ba Ia alegria y Ia animación de nues- 
tros tiempos? Eso es un desierto. Ni 
perros, ni gatos ni una persona a 
quien dar los buenos dias. Sigo calle 
adelante y todo me representa esta- 
do de miséria.  Por fin llego a casa 

Pro «Combat Syndicaliste» 
A   raiz  de   nuestro   campanazo  de  de nuevos suscriptores   labor que no 

a,   vários   companeros  nos   han   hay  que  dejar  a Ia  buena  voluntad 

de   nuestros   esforzados   paqueteros, escrito dando sugerencias para Ia re 
habilitación administrativa de nues- 
tro semanário. Con gran satisfacción 
nuestra, todos estos pareceres coin- 
ciden  en   que  LE  COMBAT SYNDI- estimen   Ia   causa   anarcosindicalista 
CALISTE  no merece  el  paliativo  de si este semanário y ia revista «Um- 

una suscripeión a base de donativos, bral» sucumbieran,  el Movimiento li- 
sino una  incrementación   de  lectores bertario   exiliado   sufriría   sus   resul- 
y un alto en seco de Ia corriente de tados.   interesa,   pues,   a   todos,   que 
bajas que, por motivos ya citados, se esta mala circunstancia no se produz- 
ha  producido. ca,   que  el general  Pirro  no consiga 

Exactamente, lo que conviene es Ia Ia deleznable victoria que tiene pro- 
aportación   dei   nuevos   adquiridores, yectada. 

de lamentable. Su madre fue ia pri- vincias  e incluso  en  Madrid.  Puede 
mera  en  abrazarlo,   y  para decirle: creerse que Rusia está más de acuer- 
«Hijo mio, ,;cómo lo has pasado?» El d° con El Pardo que El Pardo con 
aludido   no    acertaba    a    contestar, Rusia,   pero todo se  andará.  Parece 
pues   lloraba.   Ahora  su  companera: Que   el   cinismo  o   Ia   hipocresía   no 
«Mi bien amado: òqué tal te ha ido?» están lejos de todo ello. 

- No me esperaban nêrõ ?tTZZf- mutis,ma ^us dos hÜ°s se «Apurados los diálogos de vários 
' e prendieron ai cuello ai tiempo que dias trate de proseguir mi viaje para 

le preguntaban si traía mucho dine- cerciorarme de todo esto que me pa- 
ro para poner contenta a mama... recía una pesadilla. Pero no- en to- 
jPobre hombre I dos los sítios Ia misma calamidad es- 

»Rompe tia Nicolasa: «^Por qué no panola:- Ia miséria, en muchos casos 
viene nuestro hermano? Ahora ya lo espantosa.» 
hacen todos, a veces en coche.» A lo      Al  firmante no le queda duda de 
que yo respondo: «Su hermano es de cuanto  explica  en  carta  el  sobrino, 
los que van andando. Ni usa nevera pues una persona  francesa digna de 
m   televisión;   se   mantiene   tan   sin todos respetos, y alcalde de una ciu- 
blanca como cuando pasó Ia fronte- dad, en cierta ocasión me conto haber 
ra;  mientras algunos lo hacian con estado en Vigo, pudiendo apreciar Ia 
maletin   sospechoso  él   iba  solo  con miséria de Ia clase popular espanola 
una manta y médio chusco en el ma- " 
cuto.» Emocionadas todas las  tias se 
entristecieron. 

IENTRAS los fuertes hablan de 
paz, los débiles _ mentales — 

hablan de guerra. Mientras las potên- 
cias se ocupan de paz, los pueblos 
temen Ia guerra. Mientras el Papa 
se refiere a Ia paz, sus feligreses nos 
hacen Ia guerra. Mientras el fran- 
quismo pregona su paz nos trata 
como prisioneros  de  guerra. 

iQué es Ia paz en boca de estos 
pregonadores a quienes Ia historia ha 
reservado una página negra? iCómo 
es posible creer en una paz impuesta 
por los fuertes para salvaguardar sus 
privilégios e intereses robando a los 
débiles? 

Su paz está fundada sobre Ia in- 
justicia y el dolor. Solo de los dé- 
biles, rebelándose contra los fuertes, 
puede hacer brotar Ia justicia y Ia 
ventura sobre Ia Tierra. 

La paz es una rosa enferma en lá- 
bios de los poderosos. Paz falsa, hi- 
pócrita, impuesta por el crimen. Por 
eso los pueblos hacen Ia guerra aun- 
que no Ia deseen, para conseguir Ia 
paz de Ia justicia, de Ia razón, de Ia 
libertad. 

La ambición de los poderosos y su 
orgullo obstaculiza a Ia razón y a Ia 
justicia, no siendo posible Ia convi- 
vência entre los hombres. 

Con Ia injusticia se desarrolla Ia 
inmoralidad, el robô y el ódio de los 
pueblos. 

Con Ia injusticia se llega ai crimen, 
a Ia calumnia y a ia pobreza de co- 
razón. 

Los pueblos viven con Ia esperanza 
de poder sacudir los yugos que les 
oprimen y condenan. 

Esperanza, Ia siente el pueblo en 
lo más profundo de su ser, y por 
ella cree poder sacudir Ia argolla 
cruel que le domina. 

El pueblo entiende por lucha hacer 
Ia revolución, palabra que suena en 
el oído de los fuertes como tromba 
de extermínio. 

La suerte dei débil sometido no po- 
drá mejorarse por medios persuasivos 
sino ser por médio de una autêntica 
revolución que acabe con castas, ml- 
litarismos, clericallsmos, politiquis- 
mos y privilégios de toda espécie. 

Cuando Ia verdad traspase el muro 
de Ia mentira; cuando aquélla se ex- 
tienda por el mundo de los que tra- 
bajan, cayendo el velo de Ia creduli- 
dad y dei fanatismo religioso, polí- 
tico o patriótico; cuando comprenda- 
mos que el mundo sin fronteras es 
nuestra pátria; cuando desaparezea Ia 
propiedad privada y podamos vivir 
en colectividad libre o en sociedad 
anarquista, sin duerio ni jefes, en- 
totnces será cuando Ia vida será 'vida. 
Mientras tanto seremos esclavos, pues 
Ia verdadera paz y libertad de los 
pueblos seguirá siendo un mito. 

PAÇO KUIZ 

CHISPAS 
Infeliz   sociedad,   influenciada 

Ia mentira. 
por   mismo.    Todos   los   hijos   de   chino, 

Mao   Tsé   Tung   deberían   Uamarse; 
* • Vora que el sátrapa quedara desbor- 

Hay  dos  fábricas  en  esta  moder-   dado y desconocido. 
nísima época que funcionan sin in- 

sino que tiene que ser compartida 
por los comitês federativos y, en ge- 
neral, por todos los companeros que 

»Desde luego, el mundo evoluciona 
y se suena con grandezas, pues a pe- 

Ninos pidiendo caridad, mujeres ven- 
diendo cristos y medallas, todos ellos 
lamentablemente  vestidos. 

Mi sobrino cogió el tren para Ma- 
drid  con  destino  a  Suiza.  Pero hizo 

sar de gozarse tantas comodidades no escala en un lugar de Galicia y en 
se estima satisfecho. Ahora existe el Ia estación de allí observo a una mu- 
apego a las carreras de caballos que jer con três hijos que iba a despedir 
para algunos significan una fortuna ai marido y padre de los hijos que 
que los convierte en nuevos burgue- regresaba ai destierro. Un cuadro des- 
ses. Digo esto y se me dirige titã garrador capaz de ablandar las rocas, 
Mercedes: «Por aqui suena que pron- no  los   corazones   falangistas.   Todos' 

terrurpeiones: una de serrín para crá- 
neos, y otra de aglomerados para 
acorchar corazones. 

Franco.  Franco 
três veces? 

Por ia  propaganda 

Franco.   jPor quê 

Nada más idiota, y detestable, 
ei indivíduo serrinacorchado 

que 

Márchate dei marxismo. Huye de Ia 
«.franqueza» de Franco. 

Ese  «Franco»  tan caro. 
* * * 

La   Verdad   está   cubierta   con   un 
velo pernicioso: el de Ia propaganda. 

* * * 
Sin  propaganda.   Cristo perece.   Y 

Napoleón,   y   Mussolini,   y Stalin,   y 
Franco.   Y   Ia  Pasionaria, ese  globo 
hinehado. 

Mao   Tsé 
* * 

Tung   se propaga   a   si 

El loco de Ia aldea se lo hacía gri- 
tar.- Estupinón, Estupifión, Estupinõn, 
y los menos locos alãeanos estupi- 
íioneaban três veces, enteramente y 
estúpidamente, como los trifranquis- 
tas. 

Para ser franquista o comunista 
hay que tener tragaderas o ganas de 
ser tragado. 

* * 
Sin propaganda.  Cristo se iria con 

Ia nube de imbecilidad que lo envuel- 
ve. 

CH1SPERO 

DE PIO XIA PIO XII 
(Viene de Ia página 4.) 

miento a todos los hombres libres sin 
distinción de razas ni ideologias, para 
mantener una paz digna donde el 
hombre sea libre y Ia humanidad 
feliz. 

Rompió en muchos sentidos con 
las costumbres de su predecesor; a 
diferencia dei ascético Ho XII, dis- 
frutaba de ia buena comida, fumaba, 
y en los salones dei Vaticano se oían 
resonar sus alegres carcajadas. Pero... 
iconsiguió con su bondad, su joviali- 
dad y su humanidad unificar Ia Igle- 
sia y armonizar las diferentes ten- 
dências religiosas? iAcaso dejó paz 
estable en los Estados de su obediên- 
cia y en los otros? ,-Es que ha bo- 
rrado con su otro proceder Ia histo- 
ria súcia de Juan XXIII, el que fue 
depuesto en 1415 por robôs y asesi- 
natos? íY Ia de los otros Juanes? 
Vaya como muestra de conducta; Ia 
de algunos papas que adoptaron el 
nombre de Juan y que no fueron de 
los peores. 

Ano OH, Juan X murió estrangu- 
lado en el lecho de una prostituta. 
Ano 931, Juan XT, hijo dei papa 
Sérgio II — un asesino —, lo tuvo 
de su amante Marosa. Ano 955, Juan 
XII, elegido papa a los 18 anos, fua 
un criminal y desarmado. Depuesto 
dei papado entra en armas contra 
Roma, abandonada por Othon, na- 
ciendo reinar el terror. Fue acesi- 
nado en un prostibulo. Ano 083, Juan 
XIV, fue asesinado como Benito VI, 
por Bonifácio VII para sucederle. 
Ano 1316, Juan XXII _ Jacques 
Deuze de Cáhors — expoliador fa- 
moso. En Avinón se enriqueció por 
médio dei robô y hacía quemar vivos 
a los que predicaban Ia pobreza de 
Jesus. Fue el autor dei texto dogmá- 
tico y fanático dei «derecho divino de 
los  curas». 

Nada de todo esto consiguió borrar 
Juan XXIII bis. dei calenda-io de los 
hechos de Ia Santa Iglesia, a pesar de 
sus buenas disposiciones de bondad 
y humanidad ; menos aún, Ia triste y 
perjura larga historia de los papas 
que se han ido sucediendo en el Solio 
pontificai dei Vaticano, desde Pedro 
I, el Apóstol, hasta Juan XXIII bis, 
y Paulo VI, el 280, papa de Ia cris- 
tiandad. 

^Seguirá el sucesor de Juan XXIII. 
rectificando yerros, poniendo toda su 
capacidad y toda su fé con ahinco a 
restaurar Ia fé perdida entre su re- 
bano ai declararse Pastor de Almas' 
Dudo que Paulo VI, el viajero, con- 
siga unificar Ia división existente en- 
tre las religiones, y menos, consolidar 
Ia cristiana que perdió Ia fe en Ia 
Iglesia,  en Cristo y en Dios. 

J.   SEVILLA 

CONVEBSACIONES 
LIBERTÁRIAS 

Opüsculo de tesis escrito por el 
companero Juan Ferrer, lmprescindi- 
ble para intervenir en Ia defensa de 
ia Confederación y de las ideas liber- 
tárias, con sintesis dei pasado, el pre- 
sente y el porvenir dei anarcosindi- 
calismo.  Precio dei íolleto:  1,50 írs., 

Pídase a esta Admlnistración o a 
Ia de «Espoir» de Toulouse. 

Rafael Barret: 
OBRAS COMPLETAS 

Três tomos. Precio de Ia colección: 
22,50 francos. Es una edición «Soli- 
daridad Obrera». 
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LE COMBAT SYNDICALISTE 

La rémora espanola 
ii 

pk N los anos dei 1917 ai 1922 ya se 
E^ hablaba de Ias nuevas genera- 
-V^ ciones de curas y militares evo- 
lucionados. Puedo atestiguarlo. Entre 
ellos estaba ei que luego fue carde- 
nal Segura. Igualmente Pia y Deniel 
y ei arzobispo que hasta hace poço Io 
fue de Barcelona, Modrego y Casaus. 
Entre los oficiales jóvenes «evolucio- 
nistas» constaban Ia mayor parte de 
generales, coroneles y comandantes 
dei ejército sublevados en 1336 con- 
tra ei pueblo espanol. 

Piénsese en Ias famosas Juntas de 
Defensa militares, circunstancia «evo- 
lucionista» que no impidió que en Ia 
huelga de los ferroviários de 1917 ei 
ejército prestara colaboración reven- 
tista dei movimiento, además de que 
los militares cooperaron en una bár- 
bara represión contra los trabajado- 
res, cual ocurrió en Zaragoza, con 
depósito de presos en ei castillo de 
Ia Alfarería en ei que estaban acuar- 
telados três regimientos de Infante- 
ria (ei Infante núm. 5, ei Galicia 10 
y ei Aragón 21). Yo estaba entre los 
detenidos a mis li) anos, siendo los 
presos unos dos mil o más. El trato 
era especial, o de insultos, paios, 
tronchos de col para comer, más mé- 
dio chusco para todo ei dia. Nada de 
higiene, abundância de piojos, en ré- 
gimen de más de un mes, originán- 
dose enfermedades graves entre los 
cautivos. El trato que aquella oficia- 
lidad nos daba era pésimo y ameni- 
zado con un lenguaje depravado, 
igual que ei de los barrios bajos. 

De Bilbao se conto en aquellos dias 
que salia un denominado «tren de Ia 
muerte», militar desde luego, para 
disparar a mansalva contra Ia gente 
que se manifestaba en actitud de 
huelga. No había discriminación, y 
en los ataques cayeron hombres, mu- 
jeres y algunos nifios. En esto no hay 
que olvidar que Ia oficialidad que 
consumaba esas cobardes agresiones 
era «moderna» y en casos adscrita a 
Ias Juntas de Defensa. 

En los últimos dias dei ano 1919 
hubo sublevación de soldados en ei 
cuartei de artillería dicho dei Car- 
men, en Zaragoza. Intervino ai ladj 
de los soldados Angei Chueca junto 
con otros compafieros. El primero 
murió en Ia lucha y ei cabo Godoy 
y cinco sublevados más, todos mili- 
tares, fueron fusilados trás un con- 
sejo de guerra sumarísimo. El solda- 
do Oliva, herido y todo que estaba, 
fue pasado por Ias armas sentado en 
una silla, pues no podia tenerse en 
pie. Pese a estos ejemplos, que vayan 
diciendo algunos afectos a nuestro 
Movimiento que en Espaíia pueden 
darse casos de curas y militares 
«evolucionados». 

En una huelga general subsiguiente 
en Ia propia Zaragoza, derivada 
aquélla de Ia huelga de servidos pú- 
blioos, perecieron en atentado e] ar- 
quitecto municipal Yarza, un inge- 
niero y un ayudante, que se habían 
prestado como voluntários para ejer- 
cer ei esquirolaje encendiendo luces 
por Ias calles. Tal suceso ocurrió en 
ei Paseo de Ia Independência, cerca 
de Ia Plaza de Ia Constitución. Yarza 
explotaba una pequena fábrica de 
electricidad, para Ia cual reclutaba 
personal temporero a três pesetas 
por dia, cuando ei peonaje de 
Ia Construcción percibía ocho. De 
esta manera Yarza (que también re- 
clutaba mano de obra para ei Ayun- 
tamiento, sección alumbrado) estafa- 
ba cinco pesetas «cor cabeza», Io que 
explica ei alma miserable dei tal in- 
divíduo. Por esta acción — atribuída 
ai companero Domingo, recientemen- 
te fallecido en Hyères — Ia represión 
contra los huelguistas fue dura, con- 
tando Ia autoridad con ei aplauso y 
Ia colaboración de curas y militares, 
eternos enemigos dei obrero, salvo ra- 
rísimas  excepciones. 

El cardenal arzobispo de Ia capital 
aragonesa, Soldevila, que en su épo- 
ca también fue cura «evolucionado», 
en 1920 ya era alma dei pistolerismo 
capitalista. Catalán de nacimiento 
fue aliado de Cambo, dei presidente 
de Ia patronal barcelonesa Graupe- 
ra, de los generales torturadores y 
asesinos Martínez Anido y Arlegui 
Influencio ai Fomento dei Trabajo 
Nacional, ai Somatén, ai presidente 
dei Gobierno Eduardo Dato, y ante 
riormente a Brabo Portillo, jefe de 
policia y espia ai servicio de Alemã 
nia en guerra con los Aliados, y tam 

bién ai aventurero titulado barón de 
Koênig, otro malvado vendido ai 
oro dei Fomento aludido. Soldevila 
pues, no fue asesinado, sino ajusti- 
ciado a causa de Ia enormidad de sus 
delitos. 

Se recordará que de 1919 a 1923 
Ia reacción espanola organizo para Ia 
capital catalana bandas de foragidos 
con carlistas y perdulários de barrio 
chino para asesinar por Ias calles a 
los militantes de Ia C. N. T., consi- 
guiendo, ai favor de Ia más grande 
impunidad, matar a más de 500 com- 
pafieros, tal vez los más valiosos. A 
dichos pistoleros a sueldo Ia patro- 
nal y Ias autoridades les pagaban 
diez pesetas por dia y un sobresueldo 
«por cabeza abatida». La pistola les 
era servida como «herramienta de 
trabajo». Aparte esos asesinatos a 
traición, Ia Guardiã Civil aplicaba Ia 
ley de fugas por orden de Ia autori 
dad gubernativa y en complicidad con 
los militares y religiosos, evoluciona- 
dos o no, puesto que entre estos nun- 
ca se levanto una voz decente para Ia 
protesta. En Ia cárcel se simulaba 
libertad para unos detenidos, y una 
vez en Ia calle se les disparaba a 
mansalva. Igual ocurría de Ia Jefa- 
tura de Policia a Ia Cárcel Modelo. 
So pretetxo de intento de fuga doce- 
nas de compafieros fueron fusilados 
por Ia Benemérita por Ia espalda y 
esposados. En Ia Modelo en 1921 na- 
die de los .nuestros queria salir «en 
libertad» por saber que Ia muerte les 
aguardaba fuera. 

También Ia maldad autoritária ideó 
ei sistema de Ia deportación, ei cual 
consistia en Ia formación de cuerdas 
de presos que eran paseados por Ias 
carreteras de Espafia, atados de dos 
en dos y en marchas a pie y sin des- 
tino previsto, aunque ei principio era 
conducir a cada preso a su lugar de 
procedência. No hubo poços ca- 
talanes que fueron a parar a 
Castilla ni poços castellanos que no 
fueran residenciados en Galicia, Va- 
lentia u otros extremos de Ia penín- 
sula. El caso era diseminar torturan- 
do a Ia gente Io más posible. La sed, 
los maios tratos, ei cansancio y los 
pésimos alojamientos causaron mu- 
chos enfermos entre los encordados, 
a los cuales no asistió ningún Qui- 
jote en forma de militar ni de cura. 
Yo vi entrar y salir a muchos de es- 
tos desdichados en Ia cárcel de Pre- 
dicadores de Zaragoza, y a nadie de 
nosotros, testigos presenciales, nos de- 
jaban acercar para ayudar a nues- 
tros compafieros. Mi pobre madre no 
podia resistir semejante espectáculo. 
Se ponia enferma solamente de verlo, 
y más no alcanzando a socorrer a 
nadie. í 

EMÍLIO  LONGAS 

Salgamos   dei   museo 
ES humano que ei hombre desande 

de vez en cuando, con su imagi- 
nación, ei camino recorrido y 

hasta que viva intensamente ias epo- 
peyas trágicas o felices de su pasado. 

El recuerdo es un sentimiento impe- 
recedero que va prendido ai hilo de 
nuestra vida y ai filo de Ia historia. 
En los dos casos, Ia semilla que se 
desprende dei mismo germina con ei 
trancurrir dei tiempo por encima de 
toda  materialidad. 

Admitamos pues que ei hombre va- 
ya asido a ese ápice de espiritualidad 
sin excesiva obsesión, ya que todo 
cuanto se salga dei alivio fugar dei 
pensamiento ne convierte en usa espé- 
cie de insanía cerebral, deíficando 
Ias epopeyas dei pasado en ei santuá- 
rio de los recuerdos. A partir de este 
instante, ei fundamento humano de- 
crece en una atmosfera de sagrado 
incienso, careciendo de toda objetivi- 
dad determinante ante los imperiosos 
afrontamientos  por  Ia   libertad. 

Los recuerdos no deben paralizar Ia 
marcha dei tiempo, y mucho menos 
servir de pretexto a Ia pasividad o ai 
desinterés dei hombre ante sus obli- 
gaciones morales, sociales o filosófi- 
cas. Porque yo me pregunto, <jqué son 
los recuerdos, sino horas, dias, anos 
fenecidos a los que jamás lograremos 
dar vida nuevamente? No caigamos 
en ei sentimiento de una oligarquia 
deleznable concediendo todos los de- 
rechos a un conjunto de episódios vi- 
vidos, restringiendo absurdamente ei 
desarrollo dei pensamiento hacia la^ 
cima insospechada dei ideal supremo.' 

Ante ia situación que nos incumbe, 
en Ia cual los doctrinarios y moder- 
nistas se ciegan sin precaver que di- 
cha ceguera no impide a millones de 
seres humanos de interrogarse sobre 
su destino... iQué hacer? Sepamos 
todos, que .nuestra época tan rica en 
doctrinas políticas y econômicas, es 
de una pobreza inquietante ya que ni 
en Io político ni en Io econômico ha- 
11a ei pueblo una respuesta funda- 
mental a sus anhelos y a sus inquie- 
tudes. 

Hoy dia somos muchos a hacernos 
Ia pregunta siguiente: ^Para qué y 
como vivir? De estas dos incógnitas 
nace y germina Ia posibilidad de que 
ei suicidio pueda ser individual o co- 
lectivo. Convengamos en que vivir 
para desaparecer no es un programa. 
Organicemos como queramos Ia so- 
ciedad. Siempre que los conflictos hu- 
manos y afectivos subsistan, ei enig- 
ma sobre ei sentido dei mundo y de 
Ia libertad no podrá ser eliminado. 

La confusión actual de Ias ideas y 
de los problemas es tan enorme, que 
aun ejerciendo Ia mejor voluntad, Ia 
mayoría confiesa no saber, ni creer, 
ni pensar. Para orientamos en médio 
de   una  confusión  es  esta índole,  es 

Reflexiones de un refugiado 
LA   AMISTAD 

Amistad de significado es algo pro- 
blemática. En cambio, amistad fra- 
terna se agrega un equivalente hu- 
mano. 

Amistades, existentes en toda su 
realidad, no son blancas ni negras 
ni rojas. Son incoloras. 

Las amistades verídicas son Ias que 
circunstancias cruciales marcan una 
sola categoria de sinceridad. 

LA CRITICA 

Ni critica malévola ni sarcástica; 
razonamiento serio, y seremos posi- 
tivos. 

LA  GENEROSIDAD 

Quien nade en Ia abundância, que 
desinteresadamente se desprenda de 
una parte y Ia ceda ai que no tiene, 
pues Ia teoria es una cosa y Ia vera- 
cidad otra. Mas los hechos prácticos 
no convienen a ciertos teorizantes. 

A quien .nada tiene Ia buena vo- 
luntad puede acompafiarle, y ya es 
algo. 

Quien tiene de sobra y calcula su 
desprendimiento, un cero más a Ia 
izquierda. 

LA  INTRANSIGÊNCIA 

Si nos basamos en una acción titu- 
beante,     irrazonada,     no    podremos 

avanzar ni retroceder. Seria ei im- 
pase. 

Resolveremos este problema cedien- 
do un poço de atrás hacia adelante; 
y si ello no basta, procedamos a Ia 
inversa: de delante un poço hacia 
atrás. 

Para armonizar problemas precisa 
ser meditativos. 

Los enraízamientos no pueden dar 
trasplante si de Ia raiz no arranca- 
mos una guia de Ia planta enraizada. 

LA MORAL 

«Moralmente», suele decirse; mas 
iqué se entiende por moral? £Ser se- 
rio, abstêmio, rescatado, apóstol de 
ocasión? Es Ia moral para ser absor- 
rio, abstêmio, recatado, apóstol de 
para Ia ocasión, dei concepto mate- 
rialista. 

Subsistir es materializar; soy, lue- 
go, materialista. El purismo no cua- 
ja. El materialismo desinteresado es, 
para ei caso, Ia lógica. 

LA CLARIDAD 

Desembrollemos lo embrollado y si- 
gamos las cosas por su nombre, aun- 
que no sea grato ei escucharnos. 
Como resultado obtendremos Ia lógica 
con tanto afán perseguida. 

Para quedar liberados de nuestra 
propia incógnita. 

E. PINOS 

indispensable, a juicio mio, tener res- 
ponsablemente una idea exacta de los 
acontecimientos, sin que estos atro- 
fien ei entendimiento anemiando nues- 
tra mística revolucionaria. 

No vivamos de recuerdos; Ia vida 
está aqui, en nuestros hogares, en Ia 
calle, en Ia oficina o en ei tajo. El 
desarrollo de ]a técnica y ei aumento 
demográfico, son las dos causas de Ia 
transformación, dei modo de vida de 
las sociedades. Pero en vez de deplo- 
rar ei pasado ó de regoeijarnos de 
haberlo enterrado definitivamente, se- 
ria más útil a Ia causa común, que 
nos entendiésemos urgentemente. No 
olvidemos que nuestros ideales vivi- 
rán o sobrevivirán a condición que 
una síntesis sea elaborada entre los 
valores morales, físicos, y filosóficos 
de nuestro Movimiento. 

Me apena observar que algunos 
compafieros, no vean Ia solución de 
sus problemas más que en Ia restau- 
ración de tal o cual práctica dei pa- 
sado. Este programa, es, a mi vsr. un 
programa sobrepasado por Ia mar- 
cha dei tiempo y hasta contrar;o, en 
muchas ocasiones, a Ia inspiración 

■misma de aquellos que lo hiclmos 
■nuestro anos ha. 

Ved compafieros como los maestros 
espirituales de nuestras ideas, o de 
otras concepciones ideológicas, fueron 
los que edificaron las grandes sínte- 
sis de su época. Todos ellos fueron 
considerados como seres modernos si- 
tuados en Ia plataforma político-so- 
cial correspondiente a las realidades 
dei tiempo en que vivieron; luego ei 
que sigamos los trazos que nos mar- 
caron, no debe representar en modo 
alguno, que nos limitemos a restau- 
rar ei sistema social que nos legaron 
en ei espiritu de Ia letra, sino que de- 
bemos construir, como nos lc orde- 
narían hoy dia, Ia síntesis de nues- 
tras aspiraciones libertárias que Ia 
sociedad actual espera interpretar, 
si somos capaces de aplicarlas con 
cordura. Si bien somos herederos de 
un pasado que nos ensalza y de un 
histórico revolucionário grandioso, 
debemos, no obstante vislumbrar las 
realidades que entranará ei futuro 
próximo. 

Cuando por reflexión personal ha- 
yamos tomado conciencia de Ia im- 
portância primordial de» los hechos, 
deberemos mantenernos sobre Ia base 
de aquellos que puedan ser afines a 
nuestras aspiraciones sin üejarnos 
distraer por ei ju-go de las abstrac- 
ciones puras o por imagines mentales. 
Asentamos nuestra fe sobre Ia exoe- 
riencia de Ia libertad por Ia libertad; 
Ia reflexión serena nos ayudará a te- 
ner cada vez más conciencia de Ia 
libertad ; Ia reflexión seren», no.s ayu- 
dará a tener cada vez más "onciercia 
de cuanto acontece en torr.n nuestro. 
Solo enionces, y s pesar «3e: ias --li 
absurdidades que nos rodean, nos per- 
cataremos que existe una ley o si pre- 
ferís una lógica social, que interpreta 
con realismo y eficácia todo cuanto 
los «inspirados doctrinarios» quisieron 
décimos a través dei tiempo y de Ia 
historia. 

La verdad es que, seamos lo que 
seamos, poseemos en común un bien 
inestimable: nuestro ideal libertário. 
Dicho esto, coincidamos en que Ia 
síntesis que ei mundo espera de noso- 
tros sea posible aplicaria en ei terre- 
no donde convergen las aspiraciones, 
las inquietudes y las conductas sol- 
ventes y construetivas de los hombres. 

Que nadie suponga que los libertá- 
rios se desentienden de los problemas 
básicos que les afectan. Nos damos 
perfectísima cuenta de que vivimos en 
una época en Ia cual vale Ia pena de 
colaborar sin fallos, y esto a pesar 
dei desequilíbrio morfológico de que 
adolece Ia sociedad actual con respec- 
to a Ia autêntica aspiración dei pue- 
blo produetor, ya que estimamos que 
Ia obra creadora que broto de ese le- 
jano pasado, debe proseguirse más 
allá dei inquietante porvenir. 

Nuestro mundo interior está ame- 
nazado por dos interpretaciones 
opuestas ante ei drama decisivo que 
apunto, pero en ei fondo, los dos ex- 
tremos se complementan. Estos invi- 
tan a aquellos a adherirse ai concepto 

que se desprende de Ia expresión de- 
finitiva de Ia verdad que afirman os- 
tentar. Pero sepamos donde nos ha- 
llamos, ya que lo importante, repito, 
no es de deplorar ei pasado o de re- 
goeijarse de una situación equívoca; 
lo importante es que osemos miraria 
de frente con lucidez. El mejor mé- 
todo para conseguirlo seria, no lo du- 
demos, aquel que nos permitiera salir 
dei atolladero de toda exclusividad, 
renovando e interpretando Ia verdad 
de todos los tiempos. 

Cerremos pues ei «Museo polvorien- 
to de .nuestro pasado» y volvamos a 
Ia lucha por Ia libertad. 

F. CUENDE 
Aübervilliers 2G de enero 19C7. 

Al companero de Ia 
TI ERRA DE ESP AN A 
Aechen (Alemania) 

Estimado companero: 
Lamento que no hayas firmado Ia 

nota «protestativa» que acabas de pu- 
blicar en ei «Combat Syndicaliste», 
dei 1G de febrero en curso. 

He ahí algunas confidencias, para 
tu tra.nquilidad y sosiego moral. El 
companero Cuende, no se desvio ja- 
más hacia cimas de insanía, ni se in- 
clinará nunca, hacia otras vertientes 
ideológicas. El companero Cuende, ha 
sido siempre enemigo irreductible de 
toda forma de despotismo, y lo ha de 
mostrado, en Ia medida que sus posi 
bilidades morales, físicas e intelectua- 
les, se lo han permitido, en ei curso 
de los 35 anos que lleva militando en 
Ia Confederación Nacional dei Traba 
jo. El companero Cuende, no ignora 
que somos víctimas de un siniestro 
personaje social que nos oprime y nos 
atenaza. Por eso, cuando mencionas 
los viajes cômodos y placenteros que 
algunos pueden pagarse a Miami, Ho- 
nolulú o Pernanbuco, afiade, que él 
se pago uno, muy memorable, a tra 
vés de las abruptas montafías pirenai- 
cas, y eso, para liberarse dei régimen 
de intolerância que le oprimia en SJ 
país, después de haber pasado siete 
veranos, a Ia sombra de los vetustos 
muros dei Penal dei Dueso, en San- 
itofia. Oreo que esto llevará a tu es- 
piritu ei lenitivo confortador que ne- 
cesita) en cuanto a mi persona se re- 
fiere. 

Me place que tu lenguaje no haya 
sido grosero, pero te agradeceria te 
pusieras en contacto conmigo, para 
que me saques de Ia oscuridad en que 
me has sumido, sin conocer las cau- 
sas y los motivos. 

Mis senas: Cuende Pélix, 8, Allée 
Paul Eluard, 93-Aubervi!liers, Fraaee. 

Recibe, companero desconocido, un 
saludo libertário. 

P.  CUENDE 

N.D.L.R. — No creemos que ei com- 
panero que firmo «Tierra de Espafia» 
desde Alemania combatiera en nada 
ai companero y amigo Cuende aunque 
lo nombrara, creemos que por reflejo. 
Si bien lo cierto es que «T. de E.» po- 
dia decir lo mismo sin nombrar a 
nadie. 

CRIMENES DE LOS 
FALANGISTAS 

Un libro que no debe faltar 
en   ninguna   biblioteca 

«SALVADOR   SEGUI. 
SU VIDA, SU OBRA» 

3,50 F. en esta Administraclón 
Hoy poços ejemplares dispanibles. 

EN ALBI 

FESTIVAL SOLIDÁRIO 
Organizado por Ia Sección «Amigos 

de S. I. A.». Domingo 12 de marzo a 
14,30 h. en ei Teatro Municipal. Gran 
festival de teatro y varietés, en ei 
cual ei grupo artístico «Terra Lliure» 
de Toulouse presentará Ia zarzuela de 
costumbres aragonesas 

LOS  DE  ARAGON 

pieza en un acto y cuatro cuadros de 
J. Lorente, música dei maestro Se- 
rrano, con solos, duos, coro y ronda- 
11a de guitarras, participando en ello 
todo ei elenco dei grupo tan conocido 
y apreciado en nuestra región. 

En segunda parte excelente progra- 
ma de varietés con repertório de can- 
ciones típicas y modernas y ei grupo 
de Ballets dirigido por Ia dinâmica 
e incansable Tina Prat. 

No dudamos que será un programa 
bien acogido por lo artístico. A este 
fin Ia comisión organizadora espera 
que todos los familiares, simpatizan- 
tes y amigos de Ia obra solidaria que 
está realizando esta sección «Amigos 
de S. I. A.», no faltarán en este acto 
de expansión moral, familiar y soli- 
daria. 

ELOGIO A LAS REBELDIAS CONSCIENTES 
MORAL deísta,  conformismo, con Ia 

trampa,   Ia   mentira   y   Ia   patada 
traicionera. La canallería de Ia si- 

mulación y Ia cobardía. 
Moral rebelde, libre, recta y limpia: ver- 

dad y franqueza. Nobleza y elevación, en 
condueta. 

í Los espíritus más selectos de Ia huma- 
nidad fueron rebeldes. Antiautoritarios, 
voluntaristas,  anarquistas. 

Moral de obediência y de servilismo, es 
Ia de los ignorantes, de los sometidos, de 
mansos. Lo proveniente de los inventores 
de las religiones. Los peores enemigos que 
ha tenido siempre ei hombre, son los go- 
bernantes y los sacerdotes de todas las 
iglesias y creencias. 

El gobernante, es ei látigo, ei cuartei, 
Ia cárcel, ei terror, Ia violência, Ia tortura 
y Ia muerte. Detrás de él, se esconden, Ia 
villania dei domador, Ia artéria dei' la- 
drón, las argucias y falsedades dei polí- 
tico. 

La Moral de gobernantes y sacerdotes, 
es retorcida y manosa; elástica y contra- 
dictoria: conformista, burguesa y vienede 
las sombras. Hiia dei pasado cavernario, 
persiste y aún se aferra ai presente. 

Una Moral de hombres libres, está exen- 
ta dei miedo. No le muerde Ia amenaza, 
ni le aferra y sujeta Ia Ley. No es alter- 
nativa de prêmios y de castigos. No lo 
empuja ei viento de Ia superstición. 

« El miedo se nutre de Ia ignorância. Far- 
sa de los magos y hechiceros, es ei terror 
primitivo. Son ellos los antecesores de los 
actuales políticos y sacerdotes. 

La moral conformista, pacifista y reba- 
nista, fue inventada para establecer Ia 
desigualdad y erigir privilégios. Lo prime- 
ro, fue ei inventarie un dueno a Ia tierra: 
Dios. 

La tierra es de Dios, que es ei descono- 
cido totalitário. Y cuanto contiene Ia tie- 
rra, es de ese Dios: minerales, vegetales, 
animales e incluso, los hombres. Todo lo 
de Ia tierra, esclavo de lo que no está en 
Ia tierra. Lo conocido bajo ei yugo de lo 
ignorado. El mundo inventado por Ia co- 
dicia y Ia preprotencia de Ia clase guber- 
namental y sacerdotal. La hora dei sacer- 
dore-rey. 

La Moral deísta divide a los hombres, 
los situa en planos y posiciones diferen- 
tes. Unos, están arriba y otros abajo. 
Unos, miran con soberbia a los otros, y 
estos bajan Ia mirada. Unos, están siem- 
pre de pie. Y los otros, Ia inmensa mayo- 
ría, están de rodillas. 

dQuién invento ei mito de Dios, El men- 
tiroso, ei astuto, ei ladrón, ei político, ei 
burguês, ei zángano, ei ventajero, ei co- 
dicioso, ei autoritário, ei de Ia condición 
vil de imperar sobre los otros, y soiuzga- 
dos y explotados. Inventor de Dios" es ei 
que se atribuye su representación: ei sa- 

cerdote-gobernante. Dado que nadie cono- 
ce a Dios, ei ignorado, ei inexistente, y 
todos conocen y tienen presente a sus 
inventores, los mandarines y sacerdotes, 
estos administran, gobiernan, poseen Ia 
tierra y cuanto ella contiene. Por haber 
tenido Ia idea, Ia iniciativa, Ia voluntad 
creadora dei mito de Dios, con engano y 
violência, tienen Ia propiedad y Ia auto- 
ridad en sus manos. 

Autoridad, en dominar ai hombre. Pro- 
piedad, es explotar ai hombre. Hoy, se le 
dice autoridad ai Estado. Y, Propiedad, 
es: capitalismo y Estado juntos, en Demo- 
cracia y Comunismo. 

Oorrieron los tiempos, y vinieron al- 
gunos hombres de pensamiento nuevo. 

La inteligência y Ia rebeldia siempre 
andan juntas y de 1 amano, como madre 
e hija, por ei camino de Ia vida. 

La ignorância, es ciega de nacimiento, 
es Ia madre dei miedo y factor de docili- 
dad y servidumbre. 

El saber, ei anhelo de conocer, es Ia 
voluntad de crear, experimentar, pensar 
y sentir libremente. 

Los inventores de mito judaico, cayeron 
en su propia trampa. Forjaron con su 
imaginación un Jehová, todopoderoso, 
creador de lo existente, dei hombre. de Ia 
mujer, ia luz, las cosas... todo... Princi- 
palmente, hicieron resaltar Ia obediência. 
Amor a Dios, padre de todo, es obediên- 

cia. Amor, es paz, amor, es no pensar, es 
no querer conocer, es dejarse estar y se 
guir, hoy como ayer y manana como hoy 
y ayer. Estar en ei mundo de este amor, 
es bienestar y felicidad, en ei cercado oá- 
sis dei paraíso terrenal. 

Pero, los escribas de Ia Bíblia, manual 
dei mito, no pudieron eludir Ia desobe- 
diência a Jehová, Ia resistência a su man- 
dato. Los mordidos por ei deseo, fueron 
atraídos por ei sexo. En Ia invención dei 
mito, triunfo, Ia rebeldia, ei desacato, Ia 
virtud dei crecer y dei multiplicarse, que 
pobló Ia tierra. 

La rebeldia, es Ia madre de Ia materni- 
dad, que es verdadero amor; y dei traba- 
jo, ciência, técnica y progreso humano. 

Obediência, no es valentia, no es audá- 
cia, no es decisión, ni creación; innova- 
ción y avance de Ia humanidad. Sumi- 
sión es fijeza, ataduras, limitaciones, cer- 
cados, permanências y cadenas: inmovi- 
lidad. 

Rebeldia, es avance, ascensión, horizon- 
tes nuevos, câmbios, audacias, dinamis- 
mo de superación. El hombre sumiso, obe- 
diente, es Ia sombra. 

El hombre rebelde, insurgente, es Ia 
luz. 

Cantemos un himno a las rebeldías hu 
manas. 

J. TATO LOBENZO 

RODABAN sobre sangre los dias 
frios de enero de 1937 cuando 
mi sufrido padre fue fusilado 

como millares de espafioles por ei de- 
lito de haber perte.necido a partidos 
políticos u organizaciones obreras. 
Según consta en ei registro dei Penal 
dei Puerto de Santa Maria, fue en- 
tregado a los falangistas por recla- 
mación expresa de los mismos. Aquel 
cobarde director, como todos, obede- 
ció como un perro a Ia entrega de los 
reclamados, que a poços metros caian 
acribillados a balazos, para dejar de 
existir en ei instante. ;Cuántos dias 
pasó mi pobre padre por aquellos al- 
rededores para ensenar lo que sabia 
a los pequenos y mayores campesinos, 
siempre abandonados por todos los 
gobiernos ! De Ia lista de condenados 
uno escapo como pudo, protegido por 
alguien que se encontraba cerca de 
ellos. Conto en cierta ocasión lo que 
él oyó como final de aquel drama: 
un viva a Ia libertad y un adiós a mi 
querida madre; ya en esa fecha ha- 
bía sido fusilado mi querido herma- 
no en Ceuta. La crueldad contra él 
fue monstruosa, ai llevarlo a Ia pla- 
za y enterrarlo vivo, dejando Ia ca- 
beza fuera para, sobre ella, descargar 
tiros los cobardes de Franco, aca- 
bando con un ser inteligente y valien- 
te por haber comprendido que Ia li- 
bertad no muere con ei hombre. 

Estos repugnantes casos de asesi- 
nato se pueden contar por millares, 
con datos y pruebas, con nombres y 
apellidos de los agresores, que asi se 
mantienen hace treinta anos. Pero 
para ellos no podrá haber perdón ni 
nadie que los salve de su responsa- 
bilidad. Tal y como ellos han proce- 
dido, así hará ei pueblo espanol con 

aquellos que mataron a nuestros pa- 
dres,   hermanos  y   compafieros. 

Como consecuencia de todo lo ocu- 
rrido en los «25 anos de paz», pudiera 
ocurrir otro 19 de julio y entonces, 
sobre nosotros caeria ei vocerío de- 
mocrático dei mundo condenando Ia 
respuesta justa y merecida a los ase- 
sinos falangistas. Hoy no se oye ni 
se lee ei menor repudio a lo ocurrldo; 
calla.n todos como cómplices, y se 
confabulan con este estado de cosas; 
aceptan los bárbaros procedimientos 
de Franco, se hacen buenos amigos, 
se corresponden, intercambian, se 
dan. Y todo para que ei régimen siga 
esclavizando a los espafioles, para que 
las cárceles sigan llenas de hombres 
de todas las ideologias, para que ten- 
gamos que salir de Espafia si quere- 
mos cumplir con nuestro deber de 
hombres. Todo está bien claro para 
los que vemos las cosas tal como es- 
tán planteadas; nada podemos espe- 
rar para reivindicar nuestros dere- 
chos, para convertirlos en deberes 
esencialmente democráticos. Nuestra 
ruta no ha variado; caminamos y lu- 
chamos por instaurar ei régimen 
que los espafioles deseen como princi- 
pio de nuestras aspiraciones libertá- 
rias. Si a los internacionales les inte- 
resa ei desarrollo dei franquismo, ju- 
garán un papel de traición contra 
Espafia. Pero en este punto final te- 
nemos que exceptuar México, país no- 
ble por entero. Pero si los gobiernos 
restantes han cometido esa gran tor- 
peza, que se libren de ella las Inter- 
nacionales obreras con un boicot ai 
gobierno de  Franco. 

Un recordatorio a los caídos por Ia 
libertad y un saludo para todos los 
antifascistas   espafioles. 

A.  GONZALEZ 

COMUNICADOS 
CONFERÊNCIAS 

Recuerda a sus afiliados Ia asam- 
Comisión de Cultura y Propaganda blea para el primer domingo dei mes 
dei   Movimiento   Libertário   Esvnmòl   de marzo-  

exilado en Gran Bretana 

CICLO  DE  CONFERÊNCIAS 
(Londres) 

La tercera de este Ciclo está pre- 
vista para el domingo dia 5 de marzo. 
Como las anteriores, el lugar de re- 
unión será el Royal Hotel, Wobum 
Place, London, W. O 1, a las 3,30 
de Ia tarde. 

J. G. Pradas presentará; 
«Dos lecturas literárias)) 

Esta conferência, que promete ser 
muy interesante eil su -géncío, hera 
dada en espanol, y en el curso de pa- 
labra sobre aclaraciones y preguntas 
se alternará en espanol o Inglês. 

Como las anteriores y sucesivas, 
esta invitación tiene caracter público 
y cuantos lo deseen pueden darse por 
invitados. 

EN  MONTPELLIER 
Para el dia 7 de marzo, martes a las 

9 de Ia noche y en nuestro locai de 
costumbre el companero Jaime Pa- 
drós de Lyon nos dará una conferên- 
cia sobre el tema: «La juventud de 
ayer, Ia juventud de hoy y el pensa- 
miento libertário». 

Por lo que invitamos a todos los 
compafieros de Ia F. Local y amigos 
a que vengan como lo hicieron siem- 
pre a escuchar a este companero y 
hacer las objeciones que crea.ri con- 
veniente. 

EN MONTAUBAN 

La desarrollará el companero Vi- 
cente Llansola, con el tema de «La 
Alianza Sindical ante el presente y 
futuro  dei  sindicalismo  espanos». 

El acto tendrá lugar el domingo 12 
de marzo a las 10 de Ia manana en Ia 
Sala de Actos dei Café dei Centro 
(Plaza Nacional). 

REGIONAL CATALANA, PARIS 

Cotización, entrevista y cambio de 
impresiones, el sábado 4 de marzo a 
las 5 y media de Ia tarde, en el local 
habitual. 

F.   L.   DE  MONTAUBAN 

Convoca a sus afiliados a acamblea 
general para el próximo domingo 5 
de marzo, a las riueve y media de Ia 
manana, en el café de Ia Comedia. 
En el Orden dei Dia, caracter de co- 
mício a celebrar en el presente afio. 
Por lo que se recomienda nutrida 
asistencia. 

F.  L. DE MARSELLA 
Celebrará asamblea ei domingo, 12 

de marzo, a las .nueve de Ia manana, 
en nuestro local social. El Orden dei 
Dia es interesante y afecta a todos los 
compafieros que se interesen por los 
problemas de Ia Organización. De ah 
que se requiere Ia presencia de todos 
los afiliados. 

F. L. DE DREUX 

Invita a sus afiliados a Ia asamblea 
general ordinária que celebrará el 
domingo 5 de marzo en el local y 
hora acostumbrados, para tratar pro- 
blemas de interés general y orgâni- 
cos. 

Al mismo tiempo invita fraternal- 
mente a todos los simpatizantes con 
nuestras finalidades que quieran con 
libertad exponer sus inquietudes y 
sentimientos  solidários. 

F.   L.   DE  ROANNE 
Reunión mensual ordinária, el dia 

5 de marzo, a las 9 de Ia manana. 

F.   L.   DE   DRANCY 

Celebrará reunión general el 5 de 
marzo para tratar dei próximo Pleno 
Regional. A las 9 y media de Ia ma- 

Servicio librería 
COLECCION PLAZA 

Volúmenes a: 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F 
«La llama de plata», Jamen HUton; 

«Cuando enmudecen las sirenas», Ma- 
xence Van der Meersch; «El pecado 
d~l r.r.-ndo», íderi; «La gran aventu- 
ra», Pearl S. Busck; «Cosmopolitas», 
William Somerset; «El pesador de al- 
mas», André Maurois; «Algo flota so- 
bre el água», Lajos Zilahy; «Calidos- 
copio en K.», A. J. Cronin; «El hom- 
bre y el mufieco», D. H. Lawrence; 
«FJ coraje de vivir», M. Van der 
Meersch; «Viento dei Este y viento 
dei Oeste», Pearl S. Busck; «Retrato 
de una actriz», A. Maurois; «La Fari- 
sea», André Mauriac; «La huella dei 
Dios», M. Van der Meersch; «Leed en 
mi corazón», idem; «Três hombres en 
una barca», Jerome K. Jerome; «Una 
hora antes dei amanecer», W. Somer- 
set Maugham; «La joven romântica», 
ídem; «La compafiera», M. Van der 
Meersch; «Inglaterra me ha hecho 
así», Graham Greene. 

«Pasión y poesia», C. Carplo .. 4,50 
«Como gasta el Estado el dine- 

ro de los espafioles», Vicente 
de Sebastián (Estúdio econô- 
mico sobre Ia Espafia actual). 6,00 

«La pell de brau», poemas bi- 
lingües    catalán-espafiol,    de 
Salvador Espriu     16,50 

«Por   qué  muere   Ia   libertad», 
Manuel Antônio Molinari .. 18,50 

«Sangre Negra», R. Wrlght .. 20,00 
«EI tesoro de Ia Sierra Madre», 

B. Traven     12,00 
«Quinet», Felipe Alalz     5,00 
fTipos Es-pafioles», F. Alaiz       7,00 
«Tipos  Espafioles»,  tomo  II   ..    7,00 
«Salvador Segui: Su vida y su 

obra»  ..   .         3,50 
«Crônica de un revolucionário», 

Dr. Vallina     2,80 
«Cuentos de Ia Alhambra», (car- 

toné),   W.   Trivlng      7,50 
«Perros     hambrientos»,     Ciro 

Alegria,   (autor  de «El  Mun- 
do es ancho y ajeno»)  ..   ..    9,50 

«Las Mil Mejores Poesias», en- 
cuademación tela    15,00 

«Obras   Completas»    de   Alma- 
fuerte, (cartoné) 18,50 

«U.R.S.S.  un  Etat-patron  tout 
puissant», Zemliak      8,00 
«Garbuix Poètic», Juan Ferrer.     2,00 
«Páginas selectas de Multatuli»,      -« 

Rasgos y selección de Felipe - - 
Alaiz, Apuntes biográficos de 
R.   Rocker       -2,00 

«Cuentos   literários».   O   Vega 
«La Espafia dei siglo XX», Tufión de 

Lara        36 00 
«Poesia espanola dei siglo XX » fran- 

cos        36 90 
«G.  Cheltanov»,  Gr.  Balkanskl.   9,20 

Giros y pedidos a R. Llop, 24, rue 
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 13507 56. 
15 % a paqueteros y F. L. 

«CIUDAD CAÍDA» 
(BARCELONA) 

Narración viva ãe una revóLución 
y una guerra presenciada por un mo- 
zalbete. Un libro que estimará toda 
persona una vez leido. La tremenda 
epopeya de un pueblo presenciada 
por Ia mirada virgen de Ia infância. 

Es un libro dei companero J. Car- 
mona  Blanco.   Impresión  terminada. 

Suscripción por adelantado, en esta 
Administración, y en Ia ãe «Espoir», 
10 francos. 
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3 PAGINAS EN ESPANOL 

CONGRESO ANARQUISTA 

nosamente. libertário) está a 
nuestro lado, o mejor: en nues- 
tras convicciones. Sin Io cual Ia 
C.N.T. dificilmente se explicaria. 
Esa verdad es Ia base de nues- 
tros   cimientos...   confederales. 

I por FONTAURA 

ESTAMOS en Ia C.N.T. No oi- (Madrid) y Ia desviación asoista blica su falsa historia de Ia revo- 
vidamos Ia premisa. Pero (Barcelona) son dos muestras dei lución hispana en Ia que no in- 
tampoco que en casa, como   recurso coincidente con Ia fuerza   tervinieron     anarquistas,     sino 

en Ia dei vecino, existe organismo   de choque católico-eomunista. La   guardias civiles y de  asalto   Du- 
paralelo. El elemento anarquista   corriente  estatista infiltrada pa-   rruti, ei gig-ante  Durruti, Rossif 
(dicho timidamente, a veces enga-   cientemente en Ia A.I.T. por or-   Io suple por Ia Dolores, y ei en- 

ganismos perdidos cual ia que tierro de nuestro Buenaventura 
fue valiosa S.A.C., podria termi- Io deriva en colosal manifesta- 
nar con Ia resistência que opone ción comunista. La mentira ac- 
el anarquismo quedando, este, a túa organizada, en tanto los 
merced de los duros golpes de Ia anarquistas permanecen sistemá- 
reacción estatal, unanime o coin- ticamente separados, o reunidos 

Sin  embargo,  no  confundimos   cidente en su combate contra Ia   para grunirse. Y esto es ei caos, 
un organismo con otro. Cada uno   libertad   y   ei   internacionalismo   o podria serio. Y esto precisa un 
de ambos tiene su característica   totales   preconizados   con   lógica  remédio, o podria precisarlo. 
propia:   sindicalmente,   Ia   prole-  indestructible por ei pensamiento      En una situación tal ei congre- 
taria, especificamente, Ia ideolo-   anarquista.   En   tanto   ei   movi-   so anarquista  puede  ser bienve- 
gica. El asunto está claro. Lo que  miento   reformista   libertário   se   nido.   Los   companeros   de   todos 
no impide que en esta hora pre-  empeha en desvalorizar Ia moral   los países se ven, se hablan y es- 
cisa dei anarquismo,  desde este   anarquista,  ei  P.C.   espanol   pu-   tudian, noimeramente para verse, 
semanário digamos Ia nuestra. 

Actualmente  se  debate  en  los 
médios   anarquistas   Ia    elabora 
ción acertada o no tanto de un 
congreso anarquista. De uma par 
te   se   Ie   quiere   de   federaciones 
por países, y de otra sin ninguna 
suerte    de    limitaciones.    Ambos 
partidários   aducen   razones   que 
convencen o no convencen tanto 
Los   indivíduos   (cdilettanti»    po 
drían   inutilizar   ei   comicio   con 
divagaciones más o menos intere- 
santes,  pero divagaciones ai  fin 
y ai cabo. Un congreso de fede 
raciones con exclusión de grupos 
y de personas solitárias arriesga 
perder amplitud aunque permita 
ganar tiempo. iQué haoer? Nonos 
involucremos.  Que, ai  efecto, los 
anarquistas digan su palabra. 

Lo que  a nosotros  interesa es 
senalar Ia necesidad imperiosa de 
realumbrar  ei   faro   de   Ia   idea, 
harto palidecido.  La sangria ha 
sido fuerte a causa de Ias dicta- 
duras y de Ia inconsecuencia de 
Ias multiludcs. y seria suicida no 
reponerse de ella. Precisa recoger 
Ia herencia de los grandes maes- 
tros y reactualizarla con inteli- 
gência  y carino,   con  decisión  y 
unanimidad   consciente.   No   he- 
mos dicho poço, lo sabemos. Sin 
embargo, derecho de superviven- 
cia obliga, y él aconseja coopera- 
ción,  o cuando menos  conniven- 
cia, entre elementos afines. Que 
ei congreso sea  de federaciones, 
de grupos e indivíduos, no impor- 
ta,   importando,   por   encima   de 
todo, Ia voluntad de hacer algo 
práctico,   de   evitar   Ia   conducta 
esporádica,   ei  esfuerzo   inútil   o 
caprichoso, Ia actuación aca-n to- 
nada, o por segregación de eda- 
des (cartilla de joven o cédula de 
viejo). Lo que interesa grande- 
mente en esta hora indecisa, en 
este  tiempo  de  claudicaciones  c 
interferências, es sanear ei cam- 
po,  no con escoba, sino con  ac- 
tuaciones,    tan    claras,    que    ei 
anarquista  de carnet — solo de 
carnet — desaparezca por si mis- 
mo. 

La avalancha antianarquista es 
actualmente poderosa por contar 
con un frente único yendo dei 
catolicismo ai comunismo. El pe- 
ligro que nos toca más de cerca 
es Ia proliferaciõn de una seta 
venenosa que crece y toma desa- 
rrollo en médios dichos liberta- 
rios.    El    chanchullo    royanista 

hablarse y estudiar... Ia manera 
de no entenderse. Los compane- 
ros de diversos pueblos y hemis- 
férios se reencuentran para for- 
malizar, de una vez, un movi- 
miesíto anarquista capaz de hacer 
frente ai divisionismo, de contra- 
rrestar Ia mentira y de remozar o 
reivindicar Ia Idea. Material de 
exposición y réplica, no falta. 
Murieron los maestros, pero que- 
dan los alumnos aventajados con 
una mayor experiência que Ia de 
nuestros queridos viejos: Ia revo- 
lución macknovista y ei 19 de Jú- 
lio de 1936 en Espana. 

;Que ei enemigo pierda delan- 
tera, companeros de todo ei mun- 
do! ;Nada de mezquinerías! ;Co- 
razón, e ideas... arraigadas! 

LA VOZ DE LA TIERRA MADRE Ias poesias de Juan  Maragall  y Ias 
dei   poeta   anarquista   Joan   Salvat- 

I,   como   aduce   cierto   modismo Papasseit;  si  en  extremefio,  en  ma- 
S popular de aire axiomático, llorquín, o en vascuence, han brota- 

«Ancha es Castilla», más ancha do modalidades de expresión literária, 
es aún Ibéria. Con sus característi- ipor qué no ha .de pòderse hacer 
cas fonéticas de matiz idiomático o también en Ias distintas modalidades 
dialectal, ei ambienie peninsular de idiomáticas, o dialectales, labor de 
Ibéria ofrece toda una gama variada tono expositivo libertário? 
a este respecto. Expresiones que han Que Ias ideas ácratas, en pos de 
nacido, se han propagado, forman Ia justicia social, pueden expresarse 
parte, en ei orden lingüístico, de Ia en cualquier modalidad lingüística 
tierra madre. nos lo demuestra de nuevo «Terra 

Si, puede establecerse ei contacto, Lliure» ai reaparecer. En Ia cabe- 
la relación, con ei uso de una sola cera de Ia citada hoja periodistica 
lengua. Pero ello no puede ser óbice catalana, unas golondrinas iiguran 
ai hecho de que en unas y en otras que vuelan desde Ias picudas cum- 
regianes naturales existan unas cos- bres de unas montanas hacia Ias azu- 
tumbres propias, un folklore propio, ladas águas dei «Maré Nostrum». 
una poesia propia, y una expresión Que «Terra Lliure» pudiera tomar 
hablada, también propia de Ia zona en su obra de difusión ei raudo vuelo 
regional. Ello ,no niega, ai contrario, de Ias golondrinas, depositándose 
valoriza Ias apreciaciones de federa- como semilla llamada a íructificar, 
lista libertad a que se referian los en tierras dei Ampurdán y por los 
Proudhon y su discípulo, en ei idea- llanos y montafias que se divisan 
rio federativo, Pi y Margall. Como en desde Ias cumbres de Collsacabra, de 
lo que ai internacionalismo se lefiere, Montserrat y dei Montseny, seria 
usar ei Esperanto, ei Ido, ei Òcciden- menester. 
tal,  o  ei  que  se  considere  más ade- 
cuado,  en  nada  desvirtua  ei   uso de 
Ia lengua francesa, alemana, inglesa, 
o de cualquier otro país. 

Si en ei habla gallega hemos admi- 

ANTES DEL CONGRESO DE 
CARRARA 

Allá  cada cual,  entre nosotros,  en 
rado   Ia   bella   asonancia   poética   ex- lo  de  interesarse  o  no  por  nuestras 
presada por Curros Henriquez o Ro- cosas,  por nuestros problemas. Como 
salía de Castro; si también en Ia len- ei que más,  uno ama conocer,  abar- 
gua vernácula, ei valenciano de ayer, car,  cuantas  facetas,  cuantos aspec- 
y en ei  de  hoy,  hemos apreciado ei tos   puedan   guardar  relación  con   ei 
ritmo poético de Ausias March y Teo- ideal preferido. Y algo que se estima 
doro  Llorente;   si  en  expresión   lusi- reviste   importância   y   merece   aten- 
tana  nos  han  complacido  los  versos ción es lo que ai proyectado Congre- 
de Guerra Junqueira y de Texeira de so  Internacional   Anarquista  de  Ca- 
Pascoaes; si  en  catalán se  admiran rrara  hace referencia.   Es indudable 

que   dei   mismo  no   puede  surgir   ei 
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Hoy tenemos ia 
satisfacción de pre- 
sentar a Ia consi- 
deración de Ia fu- 
tura asistencia Ias 
fíD^nzas catalanas» 
en realidad, dan- 
zas o «ballets» ca- 
talano- balear - va- 
;iencianos, forma- 
dos por un elenco 

{£ de cuatro parejas 
(1 ;muy versadas en 

esta especialidad 
folklórica y ha- 
ibiéndose acredita- 
do ante públicos 
numerosos y a Ia 
vez conocedores de 
este arte. 

Este     animoso 
Grupo  forma  par- 
te  dei  Cercle  Loi- 
sirs Culturels, bien 
conocido en Ia re- 
igión por sus repe- 
tidas     y     selectas 

actuaciones. Adscrito ai mismo consta igualmente ei hermoso elenco 
de «majorettes» acreditado con ei .nombre de Compagnie Lyrique Cho- 
reographique y que componen doce senoritas muy seguras para evo- 
lucionar en sus difíciles y agradables espectáculos. La comisión orga- 
nizadora de nuestra Fiesta dei 16 de abril está satisfecha de poder 
presentar cuadros como estos que hoy anunciamos, esperando que ei 
público  compaíieril sabrá  comprender su esfuerzo y ei arte de Ias 
formaciones  «Danzas  catalanas»  y  «Compagnie  Lyrique  Choreogra- 
phique». 

isei = K = 

milagro de que, como en aimple mu- 
tación de câmara cinematográfica, 
tome realce, amplitud, importância, 
influencia, ei anarquismo mundial. 
Pero si que dei comicio en cuestión 
puede brotar un plausible punto de 
partida para un futuro inmediato. 
jY ello no es poço! 

■; De ahi ia conveniência de preparar 
■Ias cosas con tino; siendo de preferir 
;el demorpr un tanto Ia realización 
:del comicio que no que se lleve a 
jcabo y que resulte una cosa limitada, 
;escuálida, deficiente, pese a Ia In- 
• cuestionable buena voluntad de sus 
: organizadores y participantes. Cuando 
: tanto tiempo se ha dejado transcurrir 
•desde ei último comicio de igual na- 
■ turaleza, no creo pueda ser perju- 
: dicial demorarlo unos meses, o un 
jano más. Demora que, por otra par- 
■ te,   no   ha   de   significar   estaciona- 
■ miento, inactividad, sino todo lo con- 
: trario; período de tarea seguida y 
: concienzuda. Lo que a todos, lo que 
; se dice a todos los libertários ha de 
: interesar es que se lleve a cabo labor 
|bien vertebrada, y, que, por ser así, 
: alcance,   por   ende,   ei   mayor   asenti- 
■ miento. 
;    Es comprensible que cada uno ten- 
■ ga su peculiar manera de ver Ias co- 
isas. Ahora que ello no ha de supo- 
:ner ei predisponerse a mantener un 
; critério cerrado, un afán de exclu- 
jsivismo, menospreciando ei sentir de 
j los demás. Es de comprender que 
: honestamente se va a una obra de 
: conjunto, en diversos matices, aun- 
: que ya después se entre en caracte- 
■ rísticas de federación, de grupo, y 
: hasta de indivíduo. Que hay diversas 
jmaneras de actuar, y distintas fun- 
•ciones que pueden llevarse a cabo. 
i A todos ha de interesar ei agluti 
jnar efectivos. A nadie puede com- 
jplacerle ei que se acentúen motivos 
;de fricción. Si, es ella una de esaa 
■verdades que suele declrse no tienen 
j vuelta de hoja. Pero que no poças 
j veces Ia pasión hace que se prescinda 
jde ello. Importa que quienes, de una 
io de otra manera, asumieron funcio- 
jnes de secretariado, en relaciones in- 
| ternacionales no se aparten de lo que 
| ahora se pueda hacer. Tampoco pue- 
ide ser aconsejable que sean margi- 
: nados  por  parte   de   los  companeros 

que ahora asuman, o lleguen a asu- 
mir, funciones parecidas. Interesa 
evitar dualidades. 

Según critério, tan respetable como 
lo sea cl de los demás, posiblemente 
se haria trabajo coherente si en Ia 
tarea de cohesionar voluntades, de 
acá y de acullá, paralelamente tam- 
bién se abriera cauce para quienes 
lo desearan, grupos o individualida- 
des, ofrecieran sugerencias para con- 
feccionar un Orden dei dia, donde, 
más que ei recargarlo en exceso, in- 
teresaría escoger dei mismo todo lo 
más vitaUy, por así decir, original. 
Ya conocidas por parte de Ia mlli- 
tancia en general los temas y apar- 
tados selecf.ionados, se haria bien ©n 
aceptar los estúdios o puntos de mira 
que ai Congreso enviaran aquéllos 
que lo estimaran oportuno. "Una o va- 
rias comisiones podrían luego hacer 
Ia síntesis de lo más digno de estima 
en todos los sentidos. 

No, nada nuevo se dice ni se pre- 
tende decir con lo apuntado. Se ha 
dicho ya. Como siempre, se repiten 
muchas cosas. Por algo dijo alguien 
que nada nuevo hay bajo ei sol. 

Por encima de todo es menester 
que exista, entre libertários, un clima 
de concórdia. Es por esa concórdia 
que se ha de barreirar hasta que se 
consiga. Y no se puede ser pesimista, 
derrotista y fatalista, hasta ei ex- 
tremo de considerar que ella sea im- 
posible. En tal caso cabría ya aquello 
de « iApaga, y vámonos a dormir!» 

RAIMONDE   CHARLES-ROUX 
ENTRE   PALERMO   Y  NUEVA 

YORK 

«Los   Estados   Unidos   tienen 
por columtna de Hércules Ia 
vulgaridad y Ia necedad.»  
León  Trotsky. 

Una mujer inteligente, con critério 
independiente, conocedora dei am- 
biente que describe, ha escrito un li- 
bro que se lee con vivo interés. Se 
trata de «Oublier palerme». La obra 
que ha obtenido ei Prêmio Qoncourt 
ultimamente  concedido. 

Una joven de origen Italiano, que 
ha hecho estúdios, consiguiendo espe- 
cializarse con soltura en Ias tareas 
dei periodismo, se halla colocada de 
redactora en un renombrado maga- 
zine, de Nueva York. Su especialidad 
consiste en ofrecer a Ias lectoras (se 
trata de una revista femenina) refe- 
rencias de viaje ai respecto de los 
diversos países de Europa. Otras re- 
dactoras se ocupan de Ias modas, de 
higiene, de Ia forma de vivlr, de Ias 
condiciones dei hogar, etc. Con toda 
una serie de menudos detalles, de 
oportunas observaciones, descuella Ia 
vida frívola, ei bajo espíritu mate- 
rialista de Ia gente. Ia corrupción de 
una juventud sin nobles ideales, ei 
vivir agitado de los hombres de ne- 
gocias y de los políticos. Su insen- 
sibilidad a todo lo que no sea hacer 
dinero... 

Contrasta con Ia vida toda artificio 
y vanidad de los yanquis Ia placidez, 
Ia naturalidad, de esas buenas gentes 
sicilianas que allá en Palermo traba- 
jan, viven y mueren, a pleno sol y ai 
aire libre, bien lejos de los prosaicos 
rascacielos neoyorquinos. También 
entre ellos, entre estos islefios hay sus 
pasiones, tienen, evidentemente, sus 
defectos. Pero todo en ellos es natu- 
ral. Bien lejos dei artificio de esas 
damas, ricas americanas, que preten- 
den ocultar sus sesenta anos, con 
costosas operaciones faciales, afeites 
y tinturas. No, no puede olvidar su 
Palermo esa joven intelectual que 
diríase vive perdida en ei ambiente 
de   Nueva  York 

Le Directeur de Ia publication 
YVES OBOZUF 

IMPRIMERIE DES OONDOLES 
4 et 6, rue Chevreul 

94 - Choisy-le-Roi  (Val-de-Marne) 

=nt *     CUIDADO CON LA «A. S. O.» 
CUANDO apareció en «Espoir» ei artículo de R. 

Louzon sobre los origenes obscuros de Ia 
«A.S.O.» (reproducido de «La Révolution Prolé- 

tarienne») no faltaron quienes pusieron ei grito ai 
cielo. ^Quién se atrevia a dudar de quienes «se ba- 
tian ei cobre en ei interior», arriesgando Ia libertad 
y tal vez Ia vida? jNo, los militantes de Ia O.N.T. no 
podían caer en tales abismos!... Sin embargo se co- 
nocía ya cierta correspondência cruzada entre los ele- 
mentos visibles de dos tendências que se disputaban 
y se echaban en cara Ia utilización de ciertos fon- 
dos... 

No poços de los militantes que se indignaban con- 
tra Louzon y contra «Espoir» conocían ya tal corres- 
pondência, que fue luego cursada por ei S. I. y pues- 
ta a disposición de todos. Sabían algo más aún. Hoy 
lo sabemos todos. Lo saben todos. Los de dentro y 
los de fuera. Los de enfrente y los de casa. Todos... 

Son los fondos que alimentan Ia hidra de mil ca- 
bezas. Los que crean aventureros de toda laya y con- 
dición. Los que llevan ei desconcierto a todas Ias ex- 
tremidades de Ia Tierra. Lòs que en América dei Sur 
se sientan a Ia diestra de Ias grandes compaíiías ex- 
plotadoras. Los que ai parecer fomentaron Ia guerra 
en Cachemira. Los que se llaman los abanderados de 
«Ia buena causa». Los que introducen Ia ponzona en 
los médios de avanzada fingiéndose avanzados, los 
que apoyan todas Ia grandes acciones — o intentos 
de acciones — contra los revolucionários de todos los 
países. Contra los revolucionários de oficio y de ban- 
dera. (También contra los revolucionários de buena 
fe). Los disgregadores de toda sana resistência con- 
tra Ias dictaduras. Los que se introducen como gu- 
sanos en los movimientos sociales sanos, para pudrir 
semillas y fruto, imposibilitando Ias buenas cosechas. 

La cosa aparecia meridianamente clara. Se consti- 
tuye en Espana una Alianza en oposición a otra. Se 
introduce en Ia novísima Alianza Ia idea de Ia dis- 
gregación de Ias organizaciones y de los partidos que 
pueden aún aportar grano limpio a Ia causa dei fu- 
turo espaílol. Se incita a Ia creación de un sindica- 
lismo nacional Único, alimentado por Ias cajas que 
en principio subvencionaron a Ia A.S.O. Si los pla- 
nes triunfan se acabo, así lo creen, con Ia C.N.T. y 
con Ia U.G.T... La C.N.T. y Ia U.G.T. autênticas, no 
Ias de los «pactos», ni Ia U.G.T. que ya creen suya 
los comunistas. Ya puede retirarse Franco en paz 
— en su paz — pues teoricamente ya no ocurrirá 
nada... <jLa oposición? jQuiá! Todos castrados por 
nrndio de los fondos dei famoso organismo que aspira 
ai domínio dei mundo. jVamos hombre! £No bastaba 
Ia experiência de los exilados cubanos? iNo se cono- 
ce aún a los mercenários dei «anticomunismo»?... 

iBah! Los fondos de Ia C.I.A. no llegan a Ia A.S.O. 
por via directa. ^Pero quién retrucará a Louzon 
ahora?... 

SOBRE EL CONGRESO DE  AMSTERDAM 
La convocatória para ei Congreso de Amsterdam se 

lanzó en 7 lenguas, en fecha diciembre 1906-enero 
1907. La firmaron: Joh. J. Lodewijk, por Ia Federa- 
ción Comunista Libertaria de Holanda; G. Thonor, 
por ei Grupo Comunista Libertário de Bélgica ; paul 
Praubósse, por Ia Federación Anarquista Alemana; 
K. Vokryzek y L. Knotek, por Ia Federación Anar- 
quista de Bohemia y A. Schapiro por Ia Federación 
Anarquista de lengua iddich de Londres. 

Los probables temas de discusión se debatieron en 
Ia prensa internacional dando lugar a presentar ei 
Orden dei Dia  en  Ias condiciones piguientes 

1" Anarquismo y sindicalismo. Informes de Pierre 
Monatte (Paris) y de John Turner (Londres). 

't> Huelga general y huelga política. Informe de 
Enrique Malatesta (Itália) y Doctor R. Frledeberg 
(Berlín). 

3o Anarquismo y organización. Informes de Geor- 
ge Thonar (Lieja), Amédée Dunois, (Paris) y H. Croi- 
set (Amsterdam). 

4° El antimilitarismo como táctica anarquista. In- 
formes de R. de Marmanoc, (Paris) y Pierre Ramus 
(Londres). 

5" Educación integral de Ia infância. Informe de 
Lécn Clement, (Paris). 

6" La asociación de produeción y ei anarquismo. 
Informes de Em. Chapelier (Bélgica) y I. I. Sam- 
son (La Hay a). 

7o La revolución en Rusia. Informador a escoger 
por los propios rusos. 

8" Alcoholismo y anarquismo. Informe dei Doctor 
J. von Rees, (Holanda). 

!)" La literatura moderna y ei anarquismo. Infor- 
me de Pierre Ramus. 

10» Los libertários y Ia lengua mundial. Informes 
de Em.  Chapelier y Garry Marin. 

11" Anarquismo y religión. Informe de G. Rijn- 
ders, (Amsterdam). 

12° El anarquismo como vida y actividad indivi- 
duales. Informes de E. Armand y de Mauricius. 

Se reservaron además dos sesiones a los militantes 
partidários de una continuidad y una estrueturación 
de Ias relaciones internacionales. Para tal efecto se 
propusieron los siguientes puntos de discusión: 

1" Organización de Ia Internacional libertaria. Pro- 
posición dei Grupo Comunista Libertário belga. 

2" Redacción de una declaración de princípios Co- 
munistas-anarquistas. Proposición de Ia Federación 
Anarquista Alemana. 

3" Creación de un Boletín internacional, órgano 
informativo. Proposición dei periódico brasileno 
«Terra Livre». 

4° Finalidad de Ia nueva internacional. Proposi- 
ción-informe de Hans Peter, (Áustria). 

Aprovechando ei Congreso tuvieron lugar dos se- 
siones marginales, preparadas exclusivamente entre 
y para los sindicalistas. Paralelamente se celebro un 
Congreso Antimilitarista organizado a iniciativa de 
Domela Nievwenhuis. Las reuniones de los sindica- 
listas no tienen nada que ver con ei debate que sobre 
Anarquismo y sindicalismo enfrento a Malatesta y 
Monnate en ei curso dei Congreso Anarquista. Dos 
militantes de talla que supieran valorizar sus posi- 
ciones respectivas en su larga vida militante, acor- 
dándose un mútuo y merecido respeto no obstante 
sus posiciones divergentes. 

* * * 
Si se compara ei Orden dei Dia dei Congreso de 

Amsterdam, ai que arbitrariamente — de «mottu pro- 
pio» _ nos presenta Ia actual Comisión Preparartoria 
para un nuevo Conggreso en 10G7 ó 68, se observará 
que los temas esenciales son casi los mismos: ei sin- 
dicalismo, Ia guerra, Ia organización. Interesaba ade- 
más entonces Ia educación, Ia literatura, los proble- 
mas de Ia produeción, las formas de vida en común, 
las lenguas como médio de relación fraternal y Ia 
Revolución rusa, ya en pleno desarrollo. Sesenta anos 
más tarde nos hallamos andados en una cuestión 
que se presenta como primordial: Ia estrueturación 
orgânica internacional. No se para mientes en que 
Ia estrueturación existió desde 1944 a 1958, que se 
afirmo en 1958 y que decayó, no por falta de «reso- 
luciones», sino por ausência de colaboración, por in- 
hibición internacionalista por parte de organismos y 
de indivíduos. El companero que en Londres quedo a 
cargo de las actividades que ya tenian su base, su 
concadenamiento y su volumen funcional, manifesto 
repetidas veces su desamparo, su aislamiento y Ia 
carência manifestada por los cinco países que se 
comprometieron a revigorizar aún más las activida- 
des que Ia Internacional de Relaciones llevaba cum- 
pliendo hasta esa fecha. 

Para resolver tal situación no es necesario un nue- 
vo Congreso. Bastaria con poner en práctica lo que 
en 1858 se estrueturó sobre Ia base de lo ya existente. 
Un nuevo Congreso adquiriria valor y despertaria 
interés si se dedicara ai estúdio de ciertos problemas 
fundamentales de Ia época en que vivimos. El com- 
paãero John Gill lo dice con claridad en lo que apa- 
rece en ei Boletín de Ia Comisión Preparatória... 

UNA  CARACTERÍSTICA EJEMPLAR 
Ya se dejó sentado en una Crônica anterior (n" 441 

de «CS.») que los organizadores de Amsterdam no 
aceptaban Ia rutina autoritária de las decisiones ma- 
yoritarias. Las discusiones no desembocaban en reso- 
luciones absolutas. Todas las proposiciones derivadas 
de los debates se sometían a consideración sin que 
los resultados dei voto tuviera otro alcance que ei 
de una referencia indicativa. Nadie quedaba «obliga- 
do» a someterse a tal o cual proposición, aunque esta 
hubiera obtenido ei máximo consenso. Tal era Ia tô- 
nica y ei caracter profundamente anarquista de los 
congresistas. No es posible pasar por alto ei contraste 
que ofrece tal antecedente can Ia actual iniciativa de 
quienes preparan ei Congreso para 1967-68, para ei 
que no solo se preveen decisiones de «mayoría», sino 
que se excluye radicalmente toda participacióii «no 
federado» y una sola representación por cada pais Se 
llegará asi a un máximo de una docena de «delega- 
cienes». Si tales «delegaciones» aceptan semejante es- 
píritu restrictivo y centralista. ^Podrá calificarse tal 
evento de «Congreso Anarquista»? 

Asistieron ai Congreso de Amsterdam aproximada- 
mente 80 militantes. Una nota de Ia época, firmada 
por Dunois y publicada en «Pages Libres» (n» 360, 23- 
11-iyOí) acredita «una buena sesentena». A continua- 
ción da una lista de 70, seguida de vários etc, etc. 
Pero en Ia relación de los debates aparecen aún otros 
nombres. No se halló presente ni un solo militante 
espanol, ni se hace alusión alguna a tal ausência. 
No obstante ei delegado de Bohemia, Vohryzek, dice 
en una de sus intervenciones que; «Después dei mc- 
vimiento francês y espanol, nuestro movi-viento anar- 
quista checo es probablemente ei mús potente de Eu- 
ropa.» 

Un Congreso ai que no puedan asistir «de derecho» 
las diferentes iracciones de Francia, de Itália, Ho- 
landa, Inglaterra, Alemania, Áustria, Bélgica, Suiza; 
así como de los núcleos exilados búlgaro y espanol: 
así como individualidades tales que Hem Day, Koech- 
lin, Gastón Levai, Herbert Read, Armando Borghi, 
Vero Richards, Fontaura, Peirats, etc... (1); así co- 
mo los grupos y tendências distintas de Argentina, 
Chile, Uruguay, Brasil, Estados Unidos etc, así como 
individualidades tales como Lorenzo de Vedia, Eu- 
gen Relgis, Campio Carpio, Tato Lorenzo, etc... Un 
Congreso ai que no pueda participar «de derecho» no 
importa qué conocido militante de no importa que 
país, movimiento o fracción, será un Congreso frac- 
cionario. Tendrá todos los visos de una división ele- 
vada a Ia escala internacional. Disgregación sin pre- 
via tentativa de acuerdo. No será un Congreso Anar- 
quista. Creo que estarás de acuerdo companero Escu- 
dero, dadas tus repetidas declaraciones públicas. Te 
doy aqui las referencias prometidas. 

Pero no te alarmes, ten confianza, como Ia tiene 
Fontaura, como aún no Ia he perdido yo. La razón 
superará todos los obstáculos. Porque, claro está, aún 
existe, créelo, aunque adormecida, Ia vocación de ra- 
zonar. 

(1) Los companeros y grupos de los países sin Fe- 
deración, pueden reunirse ai objeto de enviar delega- 
ción colectiva. —, Rtedactor F. 

REMEMBER 

De Aquiles Raíii (Pio XI) a Eugênio Pacelli (Pio XII) 
(Continuación y fin) 

EL advenlmiento ai papado de 
monsenor Roncalli (Juan XXIII 
bis) con ei número de orden 

25!) de los papas de Ia cristiandad, ei 
mundo católico, apostólico y romano 
se vistió de enhorabuena, pues tro- 
pezó con un pastor ai que adornaban, 
según los enterados, los três atribu- 
tos de humildad, jovialidad e inde- 
pendência tan necesarios para gober- 
nar una tan variada grey en Ia que 
no es oro todo lo que reluce. 

Humildad, puede ser que Ia tuviera 
por su origen ; jovialidad, Ia tuvo por 
su naturaleza, pero independência..., 
eso seria muy largo de considerar, 
explicar  y  acreditar. 

Grandes esperanzas puso en él ei 
mundo religioso, porque Hegó ai solio 
pontificai en momentos en que, mas 
que nunca tendría que trabajar por 
Ia paz, por una paz justa y verda- 
dera, sin banderías y con espíritu 
amplio y generoso. Ya había dado 
pruebas de su sencillez y humildad 
durante Ia segunda guerra mundial 
cuando fue designado — siendo arzo- 
bispo — para uno de los más difíci- 
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les cargos de Ia política dei Vatica- 
no, pues ei gobierno dei general de 
Gaulle estaba acusando a muchos 
prelados franceses de haber colabo- 
rado con ei gobierno de Vichy. 

Núncio apostólico en Francia en 
1!)44, negocio con los gobiernos de 
Ia IV República Ia eliminación de 
tantas dificultades surgidas entre Ia 
Iglesia y el Estado, forjadas todas 
ellas en el Vaticano por Pio XII. 
Llegó también Juan XXIII bis en 
una época de reivindicaciones y tro- 
pelías cometidas por sus predeceso- 
res. Uno de sus afanes particulares 
e intimos, fue el borrar con su actua- 
ción Ia nefasta de su homônimo 
Jua.n XXIII mancillado por Bal- 
tasar de Cossa, el papa de Pisa en 
1415. 

Aquel Juan XXIII, siendo cardenal 
de Cossa. enveneno a Alejandro V 
para sucederle en Ia silla pontificai; 
promovió un gran cisma ligado con 
el emperador Segismundo  de  Alema- 

nia para hacer deponer Ia tiara a 
Benito XII — el espaiiol don Pedro 
de Luna — papa en Avinón. Cons- 
piro, robô y violo tanto como pudo, 
y en ei concilio de Constanza, con- 
vocado por él, fue acusado de todo 
cuanto mal había cometido en su 
vida, teniendo que salir huído y dis- 
frazado dei mismo, siendo persegui- 
do, encarcelado, desposeído de ia tiara 
y borrado su nombre dei calendário 
numérico de los Juanes. 

Juan  XXIII bis — ai decir de los 
enterados de Ia ley católica   com- 
prendió que asentado en Ia silla pon- 
tificai dei Vaticano como represen- 
tante de Cristo en Ia Tierra, allí de- 
bería de haber siempre una ejempla- 
ridad sin igual de virtudes, sensatez, 
autoridad moral y buenos sentimien- 
tos, y se propuso llevar a cabo una 
obra de reconciliación de Ia Iglesia, 
de aproximación a los hombres y de 
unión de todo el mundo religioso, 
ortodoxo, protestante, judio, musul- 
mán y budista, pidiendo bondad ha- 
cia los hombres, paz y perdón para 
Ia humanidad y haciendo un llama- 

(Sigue en Ia pág. ■>.) 
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